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LES LÉGENDES 


DE GAVARNI 


ACTE PREMIER 


Le théâtre représente nn atelier de peinture. Tout est en désordre. Oo 
s’aperçoit que depuis quelque temps on fait peu depeinlure et beaucoup 
de bonne chère. — Un petit poêle à gaucho. — Douze tabourets etnne 
chaiseénorme. Daus le fond, h gauche, une table couverte des débris d'un 
repas. 


SC K NE P UEM 1ÈRE 


BARNABÉ, seul. 

Il entre du fond un balai sur l'épaule, un morceau do pain sons le bras. 

FichlreL.. y a de l’ouvrage... jVspère qu’on a un peu 
gobelolé ici... Excusez, plus que ça de consommation... 
Ils vont irès-bien, ces messieurs... comme ils se nourrissent, 
les aimables farceurs..., de l’homard, du pâté de foie gras... 
Tiens, en voilà un morceau qui flâne là, si je l’étalais de 
dessus mon pain... oui, mais... ah! bah! ils ne diront rien, 
c’est des bons enfants.. .'je les estime, je les admire, mais je 
ne peux pas les imiter; simple fils de portière, je déjeune 
avec du pain sèche, et l’eau de la Dhuys me sert de bourgo- 
gne, et pourtant, je le sens, jelais né pour la bombance. Ah! 
si /étais peintre comme M. Hippolyte, ou clerc de notaire 
comme M. Ernest, son compagnon de logement... en voilà 
qui entendent bien l’exislence eux et leurs amis... quelle 
louchante union .. Les clercs de l’étude d’en bas et lespeiu- 
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LES LÉGENDES DE GAVARNI 

1res d’en haut, c’est des frères, des vrais frères... depuis 
dimanche ces gaillards-là ne dénocent pas... ils se sont 
mis à table hier soir cl ils en sont sortis ce matin pour 
aller faire un petit tour et prendre l’absinthe, (tt retourne los 
bouteille*.) J’ai pas de chance, les fioles sont veuves de li- 
quide... Ah! bah! allumons toujours not’ feu... (Tout on allu- 
mant.) Je vas déjeuner là comme un petit roi... et pour qu’on 
ne me dérange pas, je vas fermer la porte... Là... mon feu 
fiambe déjà... fameux 1.:. mais mon atelier... ah I zut! plus 
tard... déjeunons d’abord... (il s’assied, on frappe.) Des visites I 
(Criant.) Je ne reçois pas ce matin... (On frappe.) Il n’y a per- 
sonne I 

SATURNE, en dehors. 

Ouvrez donc!... 

BARNABE. 

Eh!... c’est le père Saturne, le vieux modèle... Si sa fille 
pouvait être avec lui . .. (u oavro.) Elle y est... quelle chance!... 

SCÈNE II 

BARNABÉ, SATURNE, ROXELANE.* 

BARNABE. 

Entrez, beau vieillard, entrez... (a part.) Ce n’est qu’un 
vieux fossile; mais je le (latte à cause de sa fille. 

SATURNE. 

Bonjour, gamin. 

BARNABE. 

Gamin... 

SATURNE. 

Oui... gamin... 

BARNABE. 

Père Saturne... je devrais me fâcher... mais, vue prise de 
votre barbe, je vous respecte. Ça va bien mademoiselle 
Roxelane. 

ROXELANE. 

Très-bien, Monsieur Barnabe, et vous... 

BARNABE. 

Moi... (a part.**) Ah! chauffez-vous donc, père Saturne. 

SATURNE. 

Merci, gamin... (il s’assied près du poste.) Qu’est-ce que c’est 
que ça? 

'Saturne, Roxelane, Barnabé. 

*' Saturne, Barnabé, Roxelane. 
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ACTE PREMIER 3 


BARNABE, qui parlait bai à Roxelane. 

Mon déjeuner. 

SATURNE. 

Du pâle de foie gras, merci... 

BARNABE. 

C’est ces messieurs qui me l’a donné. 

SATURNE. 

Il sent fièrement bon. 

BARNABE, & part. 

Vieux goinfre!... (Haut.) Voulez-vous y goûler une 
miette?... 

SATURNE. 

Ma foi, ce n’est pas de refus. 

BARNABE, à part. 

En voilà un qui boude peu à l’article des comestibles. 

SATURNE. 

Moi, vois-tu, je ne fais pas de façons, je suis de l’avis 
du Sage qui dit qu’il faut vivre pour manger. . . c’est-à-dire, 
non... manger pour... 

BARNABE. 

Ah! vous avi z mieux dit... ne vous gênez pas. (a part.) 
Je suis refait de mon déjeuner, mais Roxelane est si jolie... 
(Ba*.) Roxelane... - 

ROXELANE. 

Prenez garde... si mon père... * 

BARNABE. 

Votre auteur... il mange... Soyez sans crainte, il ne fait 
jamais deux choses à la fois... Viendrez-vous ce soir au 
bal?... 


ROXELANE. 

Je lâcherai. - 

BARNABE. 

O suave parole... A ce soir... 

Il lui prend la taille. 

ROXELANE. 

Rarnabcl... 

BARNABE. 

Tiens... il faut bien que je déjeune aussi. . 


Il l'embrasse. 
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ROXELANE. 

Pauvre garçon !... mois prenez garde. 

SATUHNE, la bouche pleine. 

Vois-tu, petit, le monde est plein de gens qui s’introdui- 
sent chez vous; s’asseyent à voire table, vous mangent votre 
déjeuner... je ne suis pas de ces gens-là, moi. 

BARNABE. 

Eh ! dites donc, vieux blagueur, vous ne m’avez rien 
laissé. 

SATURNE. 

Tiens... c’est vrai... c’est dans le feu... de la conserva- 
tion... Tu m’en veux, gamin? 

BARNABE. 

Moi... jamais...; à preuve, je vas vous payer la goutte. 

SATURNE. 

J’adopte celle ouverture... Barnabe, lu m’intéresses... 

BARNABE. 

Buvez, père Saturne, buvez... i’eau-de-vie est l'amie du 
modèle, (a Roxelaue.) Et moi, Roxeiane, n’aurai-je pas aussi 
mon petit verre. 

roxelane. 

Prêtiez donc garde ! 

SATURNE, qui a bu. 

Ahl ça va mieux... j’avais besoin de çq... mais ces mes- 
sieurs?... 

BAIINA8É. 

Sortis. - - 

SATURNE. 

Comment... mais j’avais séance ainsi que ma fille... je 
suis venu pour poser, et je poserai. 

BARNABE, il part. 

C’est moi qui espère te faire poser. . (Haut.) Y pensez- 
vous, est-ce qu’on peint aujourd'hui... 

SATURNE. 

Pourquoi pas? 

BARNABE. 

Allons donc:., travailler un inardi-gras, c’est bon pour 
des feignants... mais ces messieurs, jamais... 

SATURNE. 

N’importe... je reste; d’aifeurs je. sens que j’ai besoin 
de repos... après avoir mangé... 

Il bâille et «'endort près du poêle. 
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ACTE PR.EMIER 
BARNABE. 

Oh! s’il pouvait dormir... bon, le voilà qui part... Oh ! 
amour, tu exauces mes vœux. 

Il lutine Roxelane. 

ROXELANE. 

Barnabé, finissez... 

BARNABE. 

O Roxelane, 11e repoussez pas l’expression de mon senti- 
ment... je vous idole, Roxelane... Tout le long du jour... 
je pense à vous. . la nuit j’v pense encore... vous m'appa- 
raissez en songe... je rêve que je suis modèie... vous posez 
pôur Pesychè, moi pour l’Amour... l’Amour prend la taille de 
Pesychè, puis se jette à ses genoux... Pesychè se baisse et le 
dieu de Cythère lui dérobe un baiser... Oh! Roxelane, lais- 
sez moi vous dérober un baiser... Tenez... mieux que ça... 

" DüETTINO. 

BARNABÉ. 

Vous vous placez sur une chaise. 

L’air timide et les yeux baissés... 

Pour vous mettre plus à votre aise, 

De çà vous vous débarrassez... 

Il lui enlève son flcha. 

ROXELANE. 

Eli bienl donc, monsieur... finissez... 

BARNABE. 

Mais il le faut, mademoiselle, 
l’our bien ressembler au modèle. 

Ce que j’ demande, en vérité, 

Rentre dans vol’ spécialité; 

Quand vous posez pour Vénus, je soupçonne 
Que vous gardez peu d’ vêtement. 

ROXELANE. 

Dans ce cas là, comm’ je n’ connais personne, 

Cela 111’esl bien indifférent; 

. Mais, comme vous èt’s mon amoureux, 

Çà me parait plus dangereux. 

ENSEMBLE. 

Chut! chut! n’ parlez pas si fort, 

Ici, par prudence, 

, Gardons le silence, 

Chut! chut! n’ criez pas si fort, 

Ne réveillons pas, papa qui dort ! 
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6 LES LÉGENDES DE GAVAltNI 

BARNABE. 

Sur votre sein la main droite se pose 
Peur comprimer les battements du cœur, 

Puis sur ce front fait de lis et do rose, 

D’un doux baiser j’implore la faveur... 

ROXELANE, so cécrianl. 

Un baiser). .. mais vous êtes téméraire. 

BARNABE. 

Psyché, toujours se laisse faire ; 

Voyez plutôt 1’ tableau d’ monsieur Gérard, 

Si j’ vous 1’ demand’ c’est par amour de l’art. 

Il l’embrasse. 

• ROXELANE, eriant. 

Barnabé, finissez, 

En voilà bien assez 1 

ENSEMBLE . 

Chut t chut ! n’ criez pas si fort, 

Ici, par prudence, 

Gardons le silence... 

Chut! chut! n’ criez pas si fort, 

Ne réveillons pas papa qui dort. 

/ , 

SCÈNE III 


Les Mêmes, MADAME CHIQUOT. 

MADAME CHIQUOT. 

Que vois-je I 

BARNABE. 

Ohl m’man... Quelle tuile. 

MADAME CHIQUOT. 

Que fais-tu là?... 

BARNABE. 

Je balaie. 

MADAME CHIQUOT. 

J’ vas t'en donner, moi, du balai !... 

BARNABE. 

Frappez, m’man... mais écoutez. 

Madame chiquot. 
Brigand, paresseux 1 

BARNABE. 

Allez toujours, m’man... 
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MADAME CHIQUOT. 

Au lieu (le faire Ion ouvrage, lu es là aux genoux de je 
ne sais qui... 

BARXÂBÉ. 

Respect à Pe*ychè, in'inan... je h recherche pour le sep- 
tième arrondissement, si c’élail pour l'ancien treizième, 
vous auriez le droit de digonner. 

MADAME CHIQUOT. 

Et ta cour à balayer. 

BARNABE. 

J’y vas l’à l’heure. 

MADAME CUIQUOT. 

L’atelier est-elle finite? 

BARNABE. 

Je commençais q and vous ôtes arrivée, mais ça va-t- 
être fait dans un instant... 

Ritournelle du chœur suivant. 

MADAME CHIQUOT. 

Bon! voilà ces messieurs... ils vont être contents. 

BARNABE. 

Ils ne s’apercevront de rien... j’ vas faire un brin de pous- 
sière. 


SCÈNE IV 

Les Mêmes, I1IP POLYTE, ADOLPHE, ARMAND, FORTUNÉ* 

MORCEAU D’ENSEMBLE. 

En avant, chers amis. 

Pour nous c’est jour de fête, 

A nocer qu’on s’apprête, 

Nous voilà réunis. 

Bacchanai ! 

Infernal I 

Nous enterrons le carnaval! 

IIIPPOI.YTE, 

Bonjour, mère Chiquot. 

MADAME CHIQUOT. 

Messieurs, vot’ servante I 

* Adolphe, Fortuné, Armand, Hippotyte, madame Chiquot, Barnabâ, 
Roxelaue. 
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H1PP0LYTE. 

Quoi ! Barnabé, l’ateiier n’est pas fait? 

BARNABE. 

Ne craignez rien, tout sera prêt 
En un tour de main je m’en vante. 

MADAME CHIQUOT. 

Messieurs, grondez-Ie, ce pandour, 

Au lieur de balayer sa cour. 

Monsieur la fait "à cette péronnelle. 

FORTUNÉ. 

Il en conte à notre modèle 1 

BARNABE. 

Dame ! je fais ce que je peux. 

HIPPOI.YTE, 

Voyez-vous, le gaillard se lance! 

BARNABE *. 

J’ lui fredonnais cette romance : 

Jeune fille aux yeux noirs, mire dans mes yeux tes yeux! 

J’ lui chantais çà de ma voix la plus tendre, 

En mi bémol, pour l’attendrir. 

MADAME CHIQUOT. 

Opprobre!... il ose en convenir! 

FORTUNÉ. 

Et prenait-on du plaisir à t’entendre? 

BARNABE. 

Mais oui!... ça va... ça marche! 

, ' TOUS, riant. 

En vérité ! 

BARNABE. 

N’effarouchons pas la beauté 

HIPPODYTE. 

Allons, mère Chiquot, calmez cette colère, 

Le mal n’est pas bien grand... 

MADAME CHIQUOT **• 

Tenez!... ça m’exaspère! 

* Adolphe, Fortuné, Armand, Barnabé, Hippolytc, madame Chiquot, 
Roielane. 

** Adolphe, Armand, Fortuné, madame Chiquot, Hippclyte, Barnabé, 
Roielane. 
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COUPLETS. 


PREMIER COUPLET. 

Messieurs, comprenez mes regrets ; 

Aux illusions les plus chères 
Que caresse le coeur des mères, 

Je dois renoncer à jamais. 

De c’ polisson qui m’ déshonore 
En courtisant une pécore, 

Dans mes rêves ambitieux, 

J’avais pensé faire un artisse , 

Un auteur, un vaudevilisse ! 

Il n’ sait même pas lire... c’est l'honteux ! 

Ah!... 

C’est le cri du cœur, 

Que, de ma poitrine de femme. 

Ici, laisse exhaler mon âmel... 

C’esl-y çà qu’est un malheur! 

DEUXIÈME COUPLET. 

Que c’ monstre là m'a fait souffrir! 

Et sa sœur... c’est une autre histoire !... 

J’ l’avais mise au conservatoire, 

Espérant la voir parvenir; 

Vous dir’ c’ que j’ai fait d’ sacrifices 
Pour son piano, qu'est mes délices ! 

Hélas! bien inutilement; 

Après quatorze mois d’étude 
Elle n’ sait pas, c’est un’ turpitude : 

Ah! vous dirai-je, maman!... 

Ah !... 

C’est le cri du cœur, 

Que, de ma poitrine de femme, 

Ici, laisse exhaler mon âme!... 

C’est-y çà qu’est un malheur ! 

La musique coDlinucà l’orchestre. 


FORTUNÉ. 

Laisse-là ton balai, et va nous chercher des choses do 
première nécessité. 

BARNABE. 

Des couleurs? 

FORTUNÉ. 

Pourquoi faire, nigaud?... de l’eau-de-vie, du bitler et du 
tabac. 

1 . 
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MADAME CHIQUOT*. 

Allons, vaurien... 

' « 

HIPPOLYTE. 

El surtout qu’il se dépêche. 

BARNABE. 

Oui, m’sieu Hippolyte ..Allons, m’man, donnez vot’ brasà 
vot’ fils... et bénissez-le... Elle est bonne enfant au fond. . 

MADAME CHIQUOT, lui tirant l’oreille. 

Tais-loi... galopin. 

BARNABE. 

Oui, m’man... mais ne ravagez pas le physique de vol’ pe- 
tit dernier. 

Ils sortent. 


HIPPOLYTE. 

Quant à vous, aimable Roxelane nous n’aurons pas séance 
aujourd’hui, réveillez monsieur votre père. 

ROXELANE, passant n« 2. 

Oui, messieurs!... Papa!... papa!... 

SATURNE, se réveillant. 

Voilât... voilà !... présent!... Saturne, premier homme du 
monde pour le torse et les mollets! 

Il rient au milieu. 

HIPPOLYTE. 

Allez, allez... vous avez campo pour aujourd’hui. 

SATURNE. 


Et demain ?... 


HYPOLITE. 


Demain aussi. 


SATURNE. 

Et après-demain? 

FORTUNÉ. 

Vous reviendrez plus tard. 

ADOLPHE. 


Après la mi-carême. 

SATURNE. 

Après la mi-carême? 


* Adolphe, Armand, Fortuné, Hippolyte, madame Ctiiquot, BarnaW, 
Roxelane. 
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A Pâques... 

Ou à la Trinité... 


t 

HIPPOLYTE. 


lit sortent. 


SCÈNE V 

Les Mêmes, moins SATURNE et ROXELANE. 

HIPPOI.YTE. 

Ah! çà, esl-ce que ces messieurs de l’clude ne vont pas 
monter. 

ADOLPHE. 

Ils vont venir; mais Ernest est irès'-occupc. Son patron 
est absent pour trois jours; ainsi que le premier clerc. 

FORTUNÉ. 

S’ils allaient nous Faire Faux bond. 

HIPPOLYTE. 

Eux, jamais!... Tenez, les voici, je les enlends. 


SCÈNE VI 

Les Mêmes, ERNEST, JULES. 

REPRISE DU CHOEUR PRÉCÉDENT. 

En avant, chers amis... etc.., etc... 

ERNEST. 

J’ai cru que je n’en finirais pas; mais, Dieu merci, j’en 
ai été quitte pour la peur. Me voilà libre jusqu’à demain. 

JULES, cl les autros. 

El nous aussi. 

ERNEST. 

Et maintenant que nous voilà tous réunis, allumons la 
pipe de l’hospitalité, le cigare de l’amitié, et écoulez-moi ; 
j’ai à vous Faire une communication importante. 

HIPPOLYTE. 

Est-ce que tu vas nous parler économie politique. 

ERNEST. 

Pas si bêle... ce n’est pas assez amusant... Mes amis, ce 
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carnaval si près de finir, est probablement le dernier pour 
moi. Oui, mes amis... Adieu pour moi Arban, Strauss et 
Pilodo;... adieu, titis aux formes séduisantes, aux allures 
grivoises; adieu, coquettes Alsaciennes... sensibles laitières, 
délirantes camargos, sentimentales Écossaises... Adieu!... 
je vais, ou plutôt... on va me marier... 

TOUS. 

Ah bah!... 

JULES. 

C’est une couleur. 

ERNEST. 

Nullement. 

HIPPOLYTE. 

Toi, marié?... Bonjour monsieur; et madame, comment 
qu’elle se porte? et vol’ petit dernier?... Il a la coque- 
luche... Oh! c’ pauv’ moutard. 

On rit. 


ERNEST. 

Riez, riez... il n’en est pas moins' vrai que rien n’est 
plus sérieux... C’est une affaire superbe... un sac énorme... 
a ce qu’on m’a dit. J’aurais mieux aimé que ce fut beau- 
coup plus tard; mais il parait que ça presse; car l’oncle de 
ma femme, qui m’est aussi inconnu que son aimable nièce, 
devait arriver aujourd'hui ; je lui ai écrit que j’avais des 
affaires... graves... et qu’il voulût bien retarder son voyage 
de quelques jours. J’ai cru nécessaire de vous prévenir, afin 
que s’il arrivait malgré cela et vous trouvait ici sans moi, 
vous lui fissiez convenablement les honneurs du logis; toi 
surtout, Hippolyte, qui demeures avec moi. 

HIPPOLYTE. 

Sois tranquille, on sera poli. 

ADOLPHE. 

On aura de belles manières, des égards. 

HIPPOLYTE. 

Je lui prêterai ma pipe... ia dernière-culottée... un amour 
de pipe qui se lume luule seule. Et quel homme est-ce?... 

ERNEST. 

Un marchand de bois retiré. 

JULES. 

Un marchand de bois?... il doit s’appeler Delorme. 

erNest. 

Non, il s’appelle Ducharme. 
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ACTE PREMIER 13 

JULES. 

C’est toujours un homme de bois. 

TOUS. 

A la porte le calembour. 

HIPPOLYTE. 

Mais à propos de calembour, à quelle heure verrons- 
nous ces dames? nous sommes montés pour les attendre. 

JULES. 

Mais les attendrons- nous longtemps, ces charmantes 
fées?... 


ERNEST. 

Je répondrais que non; quand il s'agit de carnaval, la 
femme est comme feu Gusrnan, elle ne connaît pas d’obs- 
tacles... Elles ont toutes promis, par l’organe de Victorine, 
de venir ici nous entendre sur le choix du costume que 
nous adopterons pour cette nuit, et elles viendront, j en 
mettrais... leur main an feu. (Ritournelle.) El tenez... les 
entendez-vous, les jeunes tourlerelles, elles roucoulent, selon 
leur habitude, dès le bas de l’escalier. 

SCÈNE VII 

Lks Mêmes, VICTORINE, AMANDA, AGLAÉ, BOULOTTE, 

«INI *. 

Folles rieuses, 

Au carnaval. 

Toujours joyeuses 
D’aller au bal, 

Qui nous invito 
C’est le plaisir, 

Accourons vite. 

On ne peut trop tôt le saisir. 

VICTORINE. 

Qu’un joyeux rendez-vous 
A do charmes pour nous ! 

AMANDA. 

Surtout quand la folie 
Gaiement nous y convie. 

Aglaé, Adolphe, Amaudu, Jules, Ernest, Victorine, tlippolytc, Fortune. 
Niai, Armand, Boulotte. 
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BOULOTTE. 

Que la loi des amours 
Soit la nôtre toujours. 

AGLAÉ. 

Soyons, mesdemoiselles, 

Au seul plaisir fidèles. 

EBNEST, li Vidorine. 

Oui, ma loute belle, 

Vous êtes vraiment 
Un’ danseus’ modèle, 

Un objet charmant; 

Mais, en conscience, 

Je vous crois, sûrement, 

Moins légère à la danse 
Qu’en fait do sentiment. 

TOUS. 

Insolent ! insolent ! 

re p ni SE. 

V1CTOR1NE. 

Ernest, mon mignon, vous venez de vous permettre une 
plaisanterie nllentaioire à notre honorabilité.. . si nous n’é- 
tions pas au mardi-gras, je vous arracherais les yeux. 

ERNEST. 

Victorinel... respectons ce physique!... 

VICTORINE. 

Monstre d’homme ! comme il en abuse ; mais, je vous 
pardonne à cause de votre petit balancé I 

AMANDA. 

Dis donc, Viclorinc, est-ce que tu serais jalouse?... l’as 
tort, mon enfant... « Vois-tu, ma petite, quand un amoureux 
commence à devenir dangereux, faut se dépêcher d’en avoir 
deux,... après on ne peut plus, et on fait des bêtises. » 

HIPPOLYTE. 

Avec tout ça, je ne vois pas ici ma ravissante brodeuse..- 
Est-ce que mademoiselle Félicité ne voudrait pas faire la 
nôtre aujourd’hui? 


SCÈNE VIII 

Les Mêmes, FÉLICITÉ, puis BARNABE. 

FÉLICITÉ, affublée d'un châle et ü’uu chapeau très-vieux. 

Qui est-ce qui a parlé de Félicité, ici?... 
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TOUS. 


r» 


VICTORINE. 

Ah ! c'ie fête!... 

ERNEST. 

Ohî... c’ chapeau!... 

VICTOR1NE. 

Te voilà déjà déguisée. 

FÉLICITÉ, an milieu, entre Victorioe et Hippolyto. 

Oh!... que vous êtes simples, mes petites chaltes; et la 
mère Chiquut, qui me croit à l’ouvrage; est-ce qu’elle m’au- 
rait laisse passer si elle m’avait vu monter ici?... Alors j’ai 
pris ce chapeau... ce voile... à jour, ce châle... le bruit court 
qu’il a été noir, mais je n’en crois rien... Et j’ai enfoncé la 
surveillance maternelle, elle n’y a vu que du leu. 

BARNABE, entrant. 

L’eau-de-vie, les pipes et le tabac demandés. 

JULES, bourrant sa pipe. 

Messieurs, je propose de voter à Félicité Chiquot, une 
cigarette d’honneur. 

TOUS. 

Adopté I... 

FÉLICITÉ. 

Va pour la cigarette! (ôtant son chapeau.) Mesdames et 
messieurs, je suis flattée... mais : 

« Ne perdons pas le temps en des discours frivoles, 

» Il faut des actions et non pas des paroles. » 

La séance est ouverte et je n’njoule rien, rien que ces quatre 
mots: parlons peu, parlons bien. 

ERNEST, h Barnabé qui va pour sortir. 

Ohl tu peux rester. 

FÉLICITÉ. 

Écoute et profite, petit. 

ERNEST. 

Nommons un président. 

TOUS. 

Félicité!... 

Chacun prend sa chaise et tons se rangent en demi-cercle devant le théâtre, 
— Barnabé assis derrière Félicité sur une chaise très-élevée. — La 
chaise du Malade imaginaire. 
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ENSEMBLE. 

J’adopte, 

J’adopte 

Ce costume charmant, 

Pour lui j'opte, 

Je l’adopte, 

, Il est ravissant. 

FÉLICITÉ. 

Oui, de plus d’une façon 
Il est à la mode en France, 

Débardeur de la régence 
Et débardeur du bon Ion. 

BARNABE. 

Débardeur du moyen âge 
Et débardeur ottoman. 

III PPOLYTE. 

Débardeur de bas étage! 

ERNEST. 

Enfin, débardeur pur sang! 

PÉI.tClTÉ. 

Débardeur coquet, joli, 

Illustré par Gavarni!... 

REPRISE. 

J’adopte, 

J’adopte 

Ce costume charmant. 

Pour lui j’opte, 

Je l’adopte, 

Il est ravissant. 

FÉLICITÉ. 

Aucun de ces messieurs ne demande plus la parole?... le 
costume est adopté!... La parole est de nouveau à monsieur 
Ernest, chargé du département des finances... ce chapitre 
est palpitant d’intérêt... Silence 1... 

VICTOIUNE. 

Silence!... 

ERNEST, remontant snr son tabonret. 

Messieurs, les temps sont durs... nos renirées s’opèrent 
difficilement;... notre crédit s’affaiblit de plus en plus... 
notre dernier souper nous a ruinés... Vous savez que le 
restaurateur (je ne le nommerai pas) avait eu la lâcheté de se 
faire payer d’avance... (Murmures.) aussi, est-ce avec douleur 
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que jo vous annonce qu’il faudra, pour arriver ce soir à une 
balance salisfaisanle, lever une contribution extraordinaire 
sur les paletots, habits noirs, lorgnons, et autres objets de 
luxe... Je n’ai pas parlé des montres, il est inutile de s’oc- 
cuper des absenls... (Murmures ) Le mot contribution sonne 
mal à vos oreilles, mais, la nécessité!... Enfin, messieurs, 
je vous propose, toujours avec douleur, de recourir h l’assis- 
tance d’une grandp parente. 

VICTORINE. 

Celle qui demeure rue des Blancs-Manteaux!... 

BARNABE, à pbrt. 

Oh ! une idée ! 


Il se 1ère et sort. 


ERNEST. 

C’est loi qui l’a nommée... et je t’en remercie, (on se 1ère. 
Tons tes hommes rangent les sièges.) Ainsi donc, avant d’aller 
chez le costumier d’en bas ,. nous avons il faire une petite 
visite à notre tante.. .de la patience, mesdames, ne descendez 
que dans un quart d’heure. 

FÉLICITÉ, arec dignité. 

La séance est levée;... puisse le clou se montrer gé- 
néreux. 


REPRISE DU CHOEUR. 

J’adopte, 

J’adopte, etc. 

Les jouncs gons sortent. 


SCÈNE IX 


Les Femmes, soutes *. 

FÉLICITÉ. 

Bravo!... ça va un peu chauffer ce soir. 

VICTORINE. 

Ce sera chicandard. 

AGLAÉ. 

Chicocandard. 

FÉLICITÉ. 

Mieux que ça, Poulettes, superlifico ddcocancichicocandar... 
Ah çà I mais toi, Aglaé, comment as-tu fait pour être 
libre? 


* Aglaé, Anianda, Victoriue, Félicité, Nini, Boulotte. 
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AGLAE. 

Je suis allée rassortir des épingles. 

FÉLICITÉ. 

(/est piquant... Et loi, Boulotte?... 

BOULOTTE. 

J’ai sorti tout bonnement... La patronne m’a dit; où allez- 
vous?... Je ne sais pas, que j’y ai répondu... Quand revien- 
drez vous?... un de ces jours... de c’te façon je suis sure 
de ne pas lui manquer de parole. 

AMANDA. 

Moi j’ai dit que ma cousine se mariait, et que j’étais de- 
moiselle d’honneur. 

FÉLICITÉ. 

C’est bien invraisemblable. . 

MM, zézèyaot. 

Moi j’ai dit que j’allais prendre ma leçon de tragédie, chez 
mon petit cousin le professeur de déclamation. 

FÉLICITÉ. 

Et loi, Victorine? 

VICTORINE. 

J’ai prévenu que je posais les sangsues à ma grand ' 
mère. 

FÉLICITÉ. 

Moi, je me suis écrit celle lettre, qui annonce un héritage 
à la famille Chiquot... J'avais à passer chez mon notaire. 

VICTORINE. 

Enfin, nous sommes toutes venues. 

FÉLICITÉ. 

H parait que nos colles ont pris généralement. 

VICTORINE. 

Oh! quelqu’un monte l’escalier. 

FÉLICITÉ. 

Maman, peut-être; je me cache. 

VICTORINE. 

Non, c’est un homme. 

FÉLICITÉ. 

Un homme I... je ne me cache plus... 

VICTORINE. 

Un gros monsieur bien couvert... Entrez, jeune homme. 
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SCENE X 

Les Mêmes, DUOHARME. 

DUCHARME. 

Monsieur Ernest Duplanly... que vois-je ! Croyez, char- 
mantes dames. 

FÉLICITÉ. 

Demoiselles, vieux... 

DUCHARME, au milieu. 

Charmantes demoiselles, pardonnez à mon étonnement; 
mais la présence de vos crinolines me surprend, dans un 
lieu où je ne croyais trouver que des pantalons. 

VICTORIXE, à part. 

Il est bon, le vieux gris pommelé. 

DUCHARME. 

Ce n’est donc point ici que demeure monsieur Ernest 
Dupianty ?... 

FÉLICITÉ. 

Si, vieillard. 

DUCHARME. 

Il n’est pas chez lui ?... 

FÉLICITÉ. 

Dam, à moins que l’une de nous... au, reste, voyez... 
passez la revue. 

DUCHARME. 

Volontiers.. . (a pan.) Elles sont gentilles à croquer. 

FÉLICITÉ, bas à Victorine. 

Je parie que c’est le bottier d’Ernest... 

VICTORINE. 

Ou son chapelier. 

FÉLICITÉ. 

Dites donc... L’homme'... monsieur, Ernest est chez son 
banquier, et si vous voulez repasser dans quelque temps... 
dans un an il vous donnera un a-compte? 

DUCHARME. 

Un à-compte !... (a part.) Ah ! ça, mon neveu reçoit chez 
lui une diôlo de société... (Haut.) Je venais seulement pour 
le voir... mais je ne me plains, pas, fichtre!... je ne- pouvais 
espérer rencontrer de plus aimables remplaçantes... 
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FÉLICITÉ. 

Ce bottier me chausse. 

AMANDA. 

Il a du bon. 

VICTORINE. 

Demandes-lui donc une mèche de ses cheveux. 

FÉLICITÉ. 

Dis donc, pas de bêtises, (a Ducharme.) Vous êtes galant? 

DUCHARME. 

Si je le suis... La moitié de ma vie s’est passée à aimer 
les femmes, et depuis cinq minules, femme adorable, je vous 
aime. 

FÉLICITÉ. 

Mais, en vérité, ce vieillard çst gaillard. 

DUCHARME. 

Si je le suis... mais v . un peu... 

GIC.UE. 

s 

Oui, pour un vieillard, 

Beauté charmante, 

Je m’en vante, 

Oui, pour un vieillard, 

Je suis encor leste et gaillard. 

, Si l’un’ do \ous d'un téte-à-tête, 

A ma vive et bouillante ardeur, 

Voulait, ma parole d’honneur, 

Accorder la faveur, 

Gai bout-en-train de chaque lète 
Je prouverais, en lôte-à-téte 
Que quoique vétéran d’amour 
Je suis gai troubadour. 

Je suis, vous devez le comprendre, 

Trop modeste pour me vanter. 

Riais c’ que je puis vous attester, 

C’est qu’un vieux tison, sous la cendre. 

Quand, avec soin il est couvert, 

Brûle bien mieux que le bois vert. 

Vétéran d’amour. 

Joyeux troubadour, 

Je vous prouverais sans détour, 

Que pour un vieillard, 

Beauté charmante. 

Je m’en vante. 
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Oui, pour un vieillard, 

Je suis encor leste et gaillard. 

Convive bruyant, 

J’aime dans un souper splendide, 

D’un vin pétillant 
Chanter le pouvoir attrayant; 

Au bal, s’il le faut, 

Fatigant la plus intrépide, 

Ou valse ou galop. 

Je vous ferais faire plus d’un saut 
Car, pour un vieillard, 

Beauté charmante, 

Je m’en vante, 

Oui, pour un vieillard. 

Je suis encor leste et gaillard. 

H danse sur chaque reprise. 

FÉLICITÉ. 

Mesdemoiselles, le quart d’heure est .passé, descendons... 
quant à vous, monsieur, attendez Ernest, il va peut-être 
rentrer... Au plaisir de vous revoir... 

VICTORINE. 

Donnez-vous donc la peine de vous asseoir, gaillard. 

Elle rient toutes. 
Mouvement de Mazurka. 

FÉLICITÉ. 

Allons, suivez-moi, venez vile, 

L’heur’ qui nous invite 
A prend r' nos ébats 
Nous appelle en bas, 

Venez et ne lardons pas. 

DUCHARME. 

Vraiment, c’qu’icije regrette 
C'est de n’ pouvoir, en cachette, 

De cavalier vous servir. 

FÉLICITÉ. 

Vous vous en feriez mourir b 

REPRISE. 


Toutes sortent en riant. 
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SCÈNE XI 

DUCHARME, «cul. 

Purlez-moi de çà... c’esl qu’elles sonl très-jolies !... Ahl 
monsieur Ernest, vous m’écrivez que vous avez des affaires 
Irès-imporlanles... Je comprends .. des affaires de carna- 
val .. Il s’est défié de moi... Il est vrai qu’il ne me connait 
pas; à son âge, j’en faisais aulanl que lui... peut-être plus... 
et ça ne m’empêche pas d'être un très-bon mari... Je sais 
que ce cher Ernest est un bon vivant, qu’il fait la noce, 
comine tous les jeunes gens... c’est très-bien, mais j'aurais 
voulu me trouver avec lui, le faire jaser sans qu’il se doutât 
qu’il parlait à son oncle futur... et j'arrive bien mal, je 
tombe en pleine partie de carnaval... il s’agit sans doute de 
quelque bal... Obi quelle idée I... oui morbleu... mais je ne 
sais pas où... quelqu’un... quel est ce jeune gringalet. 

SCÈNE XII 

DUCHARME, BARNABÉ *. 

BARNABE, nne redingote sous le bras. 

Voilà mon idée... (Montrant la redingote.) Tiens, un homme 
d’àgc, il a une bonne balle... (Haut.) Vous attendez monsieur 
Ernest et ses amis ?... 

DUCHARME. 

Oui, mon garçon. 

BARNABE. 

Est-ce que vous allez au bal avec eux?... 

DUCHARME, à part. 

Au bal... j’en étais sûr... (Haut.) Oui, je vais au bal avec 
eux. 

BARNABE. 

Eh ben ! vous ne descendez pas aussi prendre un costume, 
si vous voulez avoir, comme les autres, un débardeur o.i un 
amiral suisse? 

DUCHARME, à part. 

Un débardeur I... bon. 

BARNABE. 

11 n’est que lemps,*ils sont là tous à se disputer les plus 
jolis... moi, j’ai mon idée, j'ai mieux que ça... 

* Baniabé, Ducharmc. 
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DUCHARME, à part. 

Alil ils vont au bal... Eli bien, j’y serai aussi, moi; allons 
nous déguiser... mais, à mon âge... bah!... ça me rajeunira 
et puis personne ne le saura que mon neveu, et nous cause- 
rons plus lard de nos souvenirs... 

Fausse sortie. 


BARNABE. 

Tiens, vous voilà parti comme ça?... vous n’allez donc 
pas rigaudonner?... 

DUCHARME. 

Si... je veux aller rigaudonner... mais je ne veux pas que 
ces messiéurs le sachent. 

BARNABE. 

Gros farceur... vous voulez les intriguer. 

DUCHARME. 

Positivement... (,v part ) Ce drôle me donne-lii une bonne 
idée. (Haut.) Ne me trahissez pas... 

BARNABE. 

Combien que ça me rapportera... 

DUCHARME. 

Pas bête... 

Il lui donne de l'argent. 

BARNABE. 

Soyez paisible. 

DUCHARME, à part. 

Avec un cocher intelligent, je les atiends ici près et je 
saurai bien... (Haut ) Du silence surtoul !... 

Il sort. 


SCENE XIII 


BARNABE, puis tous les jeunes gens et les jeunes tilles portant 
chacun un costume empaqueté. 

BARNABE, seul. 

Voilà bien de quoi aller au bal et souper... mais dans quoi 
mettre ça... ça ne liendra jamais dans mon' mouchoir... 

(Il tirs do sa poche un très-petit mouchoir déchiré.) Et là-bîlS, ils ont 
la faiblesse de tenir à une enveloppe... Et j’en ai pas... nom 
d’un p’tit bonhomme !... V’Ià ces messieurs... ma foi, je 
vais m’adresser à eux... ils auront pitié de ma profonde 
débine. 
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Fl LICITE. 

Tieus, le vieux bollier osl parti. 

ERNEST. 

B< in voyage I quelque créancier, sans doute... Ah! Bar- 
nabe, lu us aussi un costume? 

BARNABE. 

Eh! non... mais je voudrais mettre cela au clou pour 
avoir de la monnaie... par malheur... 

Il lui parlo bas. 

ERNEST. 

Qu'à cela ne tienne, voilà, (il lui donne un roniard ) Il faut 
encourager les bonnes dispositions. 

BARNABE. 

Oh I- merci, monsieur Ernest... je vole et je reviens... 

Il sort. 

ERNEST. 

Nous sommes tous là... 

TOUS. 

Tous... 

ERNEST. 

L’atelier et l’étude, le cinquième et l’entresol se donnent 
la main, en roule I... 

VICTORINE. 

En avant, les fiambards 1 

FÉLICITÉ. 

En avant, les balochards !... 

CHŒUR. 

Amour sacié de la bamboche, 

Conduis, soutiens les débardeurs, 

Ils n’out pas le sou dans leur poche 
Mais ce sont de fameux farceurs. 

On entend frapper à l’étage au-dessous. 

ERNEST. 

Le voisin d’en dessous qui frappe. 

FÉLICITÉ. 

Il demande bis... recommençons, et plus fort que çà... 

REPRISE. 

Amour sacré, etc., etc... 
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SCÈNE XIV 


Les Mêmes, MADAME CHIQUOT, accourant. 


MADAME CHIQUOT. 

Messieurs!... messieurs !... 

FÉLICITÉ. 

M’man!... pas de chance!... 

MADAME CHIQUOT. 

Que vois-je... ma fille... Où vas-tu, jeunesse imprudente?.. 

FÉLICITÉ. 

Jeunesse!... M’man, je suis major d’avant-z’hier. Je vais 
au bal, et en débardeur encore!... 


MADAME CHIQUOT. 

En débardeur!... Malheureuse enfant, qu’as-tu fait de 
ton sexe ? 


FÉLICITÉ. 

Quand je n' pouvais, hélas! faire autrement, 
J’étais toujours à vos ordres soumise, 

Mais, à présent, la noce m’est permise. 

Je suis major et je reprends mon rang. 
Allons, ma bonne mère, 

Faut pas vous faire de mal. 

Calmez celte colère, 

Nous sommes en carnaval. 
Souvenez-vous qu’ vous en faisiez autant 
Aux jours heureux de votfe adolescence, 

11 faut avoir de l’indulgence, 

Et puis, lorsque je danse, 

Je pince si bien le cancan !... 


SCÈNE XV 


LES MÊMES, BARNABE, en Arlequin trèa-panné. 
BABNABÉ. 

Me voilà aussi, moi... Vous m’emmènerez bien par-dessus 
le marché... hein!... Oh! m’man, collé*!... 

MADAME CHIQUOT. 

El toi, mon fils, aussi... t Tu quoque ?... » Barnabé, que 
signifie ce costume plus que tricolore ?... 

* Barnabé, madame Chiquol, Félicité. 
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BARNABE. 

« Je l'ai changé contre la redingote à papa... la grande 
blcusc... vous savez?... » 


MADAME ClilQUOT. 

Vous n’ôtes tous, que des sauvages, et |e vous donne?... 

BARNABE. 

Quoi?... 


MADAME CHIQUOT. 

Ma malédiction!... 


Elle sort. 


BARNABE. 

M'man, la colère vous égare... m’man!... ne maudissez pas 
vos rejetons. 

FÉLICITÉ montre Barnabe. 

Honneur au courage malheureux. 

TOUS. 

En roule!... 


0 


CHOEUR, 

Amour sacré de la bamboche, 
Conduis, soutiens les débardeurs, 
lis n’ont pas le sou dans leur poche, 
Mais ce sont do fameux farceurs. 
J’entends déjà du bal 
Le vif et gai signal; 

Oui, mes jambes frétillent 
El les pieds me fourmillent. 

Nous danserons. 

Nous polkerons, 
Mazourkerons, 

Cancannerons 

Et demain nous reviendrons 
Ronds!... 


Tous sortent en dansant. — Barnabe, resté seul, se livre k un pas de 
fantaisie, quand madame Cliiquot entre armée d’un balai et lui en 
administre une volée. — Lo rideau baisse. 
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Uno salle de bal richement décoiée. Banquettes à droite et à gauche, une 
croisse | rentier plan h droite, trois porte» au fond, deux en pan» 
coupés. 


SCÈNE PREMIÈRE 

* 

Tableau animé d’un bal masqué. 

CHOEUR DES MASQUES. 

En avant les violons, 

Les tromhonn’s, les pistons, 

Tout ce bruit 
De la nuit 
Étourdit, 

Ahurit I 
De ton bal 
Infernal 
Dir’ du mal, 

Carnaval, 

C’est ne pas ressentir 

Tout l’a tirait du plaisir. 

LES HOMMES. 

Danses-tu la prochaine? 

LES FEMMES. 

Aiedpncl çà l' Trait d’ la peine. 

LES HOMMES. 

N’ fais donc pas ta guirlande. 

LES FEMMES. 

Et toi, qu’est-c' qui te demande? 

LES HOMMES. 

Viclorine! Amanda! 

Augusta ! Paméla I 

LES FEMMES. 

Nous voilà !... (bis). 
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LES HOMMES. 

Ce soir, viens-lu luncher. 

LES FEMMES. 

De quoi ! çà L’ f’rait loucher. 

TOUS. 

Ahl ahl ah!... 

ERNEST, et ADOLPHE, s'arrêtent tieranl an Turc, 

assis. 


tristement 


ADOLPHE. 

Oh 1 ce monsieur!... bonjour, homme bien couvert. 

ERNEST. 

Que bel homme!... * C’est un diplomate. » 

ADOLPHE. 

* C’est un épicier. » 

ERNEST. 

* Non, c’est un mari d’une femme agréable I » 

ADOLPHE. 

* Eh! non, Cabochél, vous avez donc bu, mon ami, que 
vous ne voyez pas que monsieur est un jeune homme far- 
ceur comme tout, déguisé en un qui s’embête à mort. » 

TOUS, riant. 

Ah I ah ! ahl... 

niPPOLÏTE, ii Félicité. 

« J’espère que tu vas te tenir, Félicité, et que lu ne t’é- 
panouiras pas comme l’aul’fois... que tu étais d’une gentil- 
lesse à faire dresser le crin sur le casque du pompier. » 

FÉLICITÉ. 

Oh! tais-toi donc... « J’ai un mal de tête de chien. » 

HIPPOLYTE. 

* C’est le champagne. » 

FÉLICITÉ. 

* Ah ! Dieu, je ne bois jamais de vin. » 

HIPPOLYTE. 

« C'est le rhum! » 


Ils s'éloignent dans le fond . 


< 


c 


PREMIER DOMINO, cherchant. 

Il n’est pas ici, madame. » 

DEUXIÈME DOMINO. 

il y viendra, madame. » 


Elles s’éloignent. 


2 . 
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FORTUNÉ, à une dame au bras (l’on monsieur bien mis. 

« Avec l’agrément de cet agréable cocodès-là... pourrait- 
on, madame, pincer avec toi le premier rigodon. » 

, lis se mêlenl à la foule. 

FÉLICITÉ, toujours au bras d’Hippolyle. 

Ahl le superbe pierrot... arrive donc, bel oiseau... parle 
donc un peu, je veux faire connaissance avec ton joli ra- 
mage. 

HIPPOLYTE, bas. 

« Ahl ma chère, c’est mon chapelier. » 

FÉLICITÉ. 

« Ton vrai chapelier?... » 

HIPPOLYTE. 

* Parole d’honneur?... » 

I E PIERROT. 

« Tiens... monsieur Hippolyte. » 

HIPPOLYTE. 

Ce cher monsieur du Castor... (Lui serrant ta main.) Charmé 
de vous rencontrer. 

FÉLICITÉ. 

Enchantée de faire votre connaissance... ça va bien?... E l 
vot’ sœur? 

LE PIERROT, 

« Je vous trouve à propos, monsieur Hippolyte, pour 
vou rappeler votre petite note. » 

, HIPPOUTE. 

Ma petite note!... oh ! fameux ! Dites donc, vous autres, 
sa petite note 1 va donc, chapelier!... 

TOUS. 

A la porte le chapelier!... 

FÉLICITÉ. 

Retapons le chapelier... 

. On la bouscule. 


VICTORINE, amenant Amanda sur le devant de la scène. 

Viens donc un peu voir par ici, toi... 

AMANDA. 


Ehl bien quoi !... 

VICTORINE. 

» Ça n’est pas la perruque à Jules?... » 

AMANDA. 

« Non, c’est pas la perruque à Jules. » 
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VICTORINE. 

« Ah!... c’est pas la perruque à Iules! .. Tu vois bien, 
Amanda, tu n’es qu’une petite pus «i.r.i 1 o!i >so, et lui rien 
du tout, parce que c’est la perruque à Jules 1... » 

Elles remontent en se disputant. 

BARNABE, entrant avec Roselane. 

Piace!... place!... au sieur Barnabé et à son illustre com- 
pagne, la sultane Roxelane. « Un amour de petit ménage 
quoi !... ça se relire à la pointe du jour, bien paisibles, bien 
unis, on va se mettre dans le gosier son petit verre de 
quat’ sous, dormir jusqu’à midi... Et puis, bonjour, en v’Ià 
pour la semaine. » Eh! ben on ne danse donc pas ici... 
ohé... un vis-à-vis!... 

' FÉLICITÉ. 

Voilà, petit... Ohé la musique! 

BARNABE. 

La danse ou mon argent... 

FÉLICITÉ. 

La danse ou je m’en vas... 

Appel d’orchestre. 

TOUS. 

En place, en place!... 

. HIPPOLYTE. 

Allons bergère.,, surtout du moelleux, infiniment de 
moelleux. « On va pincer son petit cancan, mais bien en 
douceur... faut pas outrager la morale. » 

FÉLICITÉ. 

Attention, Flambards !... « Le vicomte Hippolyte de *“ et 
son épouse Félicité Eloa de Tremblement, vont ouvrir ici 
même et à l’instant, un cours de cachuchas comparées à 
l’usage des jeunes personnes. « 

TOUS. 

Bravo !... 

FÉLICITÉ. 

Prenez vos billets!... 


SCÈNE II 


Les MÊMES, DUCHARME, en femme saurage, arec un nei 

énoime. 


DUCHARME, faisant irruption. 

Un instant, mignons, à mon lourde dialoguer; (a part.) il n’y 
avait plusde débardeurs, j’ai pris une lemme sauvage. (Haut.) 
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Vous y verrez de plus, mes pigeons et mes pigeonnes, deux 
fameux animaux, amusants, intéressants, divertissants, que 
l’illustre M Chicird... saluez tous... a ramenés de son der- 
nier voyage dans l'océan boréal, austral, du carnaval... Le 
vrai débardeur et son épouse, ils sont vivants, ils ont des 
dents... Le débardeur est carnivore, fumivore, hydrophobe 
et nocturne... Ils mangent beaucoup, son épouse surtout. ..du 
reste ils sont d’un commerce agréable, et s'apprivoisent faci- 
lement, son épouse surtout... elle se nourrit volontiers de 
blancs de volaille, de gibier et de mayonnaises de homard; 
elle contient une eloyère d'huîtres, adore le bordeaux et 
s’oublie pour le champagne... Entrez tous, farceurs, ça ne 
coûte rien à la porte, mais les enfants, messieurs les mili- 
taires et les gens grêles paient place entière.. - . Allez la mu- 
sique, suivez le monde et en place!... 

BARNABE. 

Fameux!... elle a une bonne platine, la femme sauvage! 

DUCUARME, à Vietorine. 

A nous deux, ma poulette! 

VICTORINE. 

Eh! là basl qu’est-ce que c’est que ce gros affreux... Ici, 
Fortuné, regarde donc celle énormité qui veut danser avec 
moi. 

DUCHARME, à part. 

C’est monsieur Fortuné, j’ai son affaire. 

FORTUNÉ. 

Dis donc, toi, rends-moi ma danseuse. 

DUCUARME. 

Elle ne l’appartient plus... elle est à moi... 

FORTUNÉ. 

Parce que?... 

DUCUARME. 

Tu vas l’en aller. 

FORTUNÉ. 

Veux- tu te taire... 


DUCUARME, bas. 

El ce petit tailleur qui est en bas... 

FORTUNÉ. 

Alon tailleur! 


DUCUARME. 

Ton vrai petit tailleur avec un garde du commerce, et 
aussitôt que ta lumière viendra éclairer le coteau des Bali- 
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gnolles, vous comprenez... Emballé... Suivez-moi, jeune 
homme... rue de Clichy... en débardeur... ce sera drôle...; 
je loue une fenêtre pour vous voir passer. 

FORTUNÉ. 

Prenez garde... si c’est un mensonge. 

DUCHARME. 

Allez-y voir... 

FORTUNÉ. 

Oui j’y vais... mais je reviens... chien de tailleur... 

It sort. 


DUCHARME. 

Très-bien... et habillez-le de la bonne façon... Et d’un d’é- 
tourdi... J’en sais assez long sur eux tous, pour m’amuser 
toute la nuit... En place!... 

On danse une figure, ti la fin dn quadrille, au galop, tes danseurs sortent 
de différents côtés. 


SCÈNE III 

BARNABÉ, ROXELANE. 

BARNABE. 

Eh bien, mon bébé, nous amusons-nous? 

ROXELANE. 

Crânement, je l’avoue... « C'est demain que mon respec- 
table va fulminer... mais z’ut! ce soir, vive le carnaval I » 

BARNABE. 

Soyez paissible, je calmerai le papa Saturne en lui deman- 
dant votre main. 

ROXELANE. 

J’ai bien peur qu’il ne vous fiche la sienne sur le nez. 

BARNABE. 

Et à cause ?... 

ROXELANE. 

A cause qu’il est fier... En qualité de modèle, il se dit 
artiste... et daine il a de l'ambition pour moi. 

BARNABE. 

Mais il me semble que je suis un assez joli parti... Et 
puis... vous m’aimez... hein, mon chéri... ça doit nous 
suffire. 
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ROXELANE. 

Dame ! faute de mieux. 

BARNABE. 

Merci!... Ah! si seulement je gagnais le gros lot... des 
Enfants pauvres ... Crédig !... quelle noce !... 

COUPLETS. 

I 

Ah ! si j’étais gandin, 

Tu serais un’ gandine. 

T’aurais de la crinoline 
F.t des bottin’s en daim ! 

Et puis derrière la nuque 
Un chignon, un’ perruque 
Gross’ comme un potiron, 

Sous un p’til chapeau rond. 

Un’ loge â cliaqu’ théâtre, 

Où le public idolâtre 
Briguerait tes regards... 

Mais!... 

Simple fils de portière, 

Je n f peux t’offrir, ma chère, 

Que la log’... de ma mère, 

D’ l’amour et des égards! 

II 

J’en jure par le Styx, 

Tu n’ me verrais pas chiche ; 

Nous dînerions chez Riche 
Dans 1’ beau salon onyx; 

Des truffes, du champagno; 

Des parties d’ campagne ; 

Puis, pour aller au bois. 

Un huit ressorts, au mois. 

En r’venant de la course, 

Le ballet de la Source 
Charmerait tes regards... 

Mais !... 

Simple fds de portière, 

Je n’ peux t’offrir, ma chère, 

Que 1’ balai... de ma mère, 

D’ l’amour et des égards 1 

ROXELANE. 

Des égards ! c’est qucqu’chose, mais il n’y a pas gras. 

BARNABE. 

En attendant, allons prendre un petit verre... 

Us sortent. 
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DUCHARMÉ, VICTORINE, FÉLICITÉ:, 

DUCIIARME, rentrant et regardant an fond. 

« Y en a-ti des femmes, y en a-ti. Et quand on pense que 
ça mange tous les jours que Dieu lait... c’est ça qui donne 
une-crane idee de 1 homme. » 4 

VICTORINE, revenant arec Félicité. 

Ah! ça va mieux. 

DUCIIARME, à part. 

Maintenant il s’agit de faire aussi marcher ces deux 
trouvez- vous?. 8 . ! ' “ aUl) Eh bien ’ syi ï j!lides > comment vous 

VICTORINE. 

nm, f c ai , S , P nu mal "* Ah! ça dis d . onc > 8 ros li o m me, tu viens 
nous prendre comme ça sans façon... tu nous enlèves nos 
danseurs... Il esl vrai que lu ne le pinces pas mil! ma” 
enfin d ou viens-tu, ou vas-tu, qui es-tu ?... 

FÉLICITÉ. 

T’es bête... tu ne vois pas que c’est i’éléphant du Jardin. 
des-Plantes qui s est liabiliê en femme sauvage. 

DUCHARME. 

La petite a dit le mot... l’éléphant!... impossible qu’on s’y 
trompe... Mes confrères adorent le soleil... chacun son 
goût... moi je viens adorer vos charmes... délicieuse Victo- 
rme, et les vôtres aussi, sensible Félicité ?... 

VICTORINE. 

Adorer... ce n’est plus de ton âge... 

DUCIIARME. 

, à S e ; nion âge... « Il y a quarante ans je croquais 
les pommes vertes et je n haïssais pas les femmes mûres. » 

VICTORINE. 

« Après?... » 

DUCIIARME. 

« Après... quand j’ai aimé les pommes mûres, j’ai aimé 
les lemines vertes... » ’ J ,,,c 

VICTORINE. 

« Allez d °nc manger dos pommes cuites. * Non vrai tu 
m affliges, lu perds ton souille... je suis fidèle à mon fir- 

IlLofc. 
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DUCHARME, à pari. 

Ah! c’est la bergère de mon neveu, il a bon goût. ,'Hant.) 

Eh benl vous avez' tort, parce que votre Ernest n’est pas 
aussi sage, lui... il ne se gène pas pour vous faire des... 

V1CT0RINB. 

Des quoi?.,. 

DUCHARME. 

Des méchancetés. 

VICTORINE. 

Tu mens, gros infâme I 

DUCHARME. 

Tenez, regardez-le là bas. 

VICTORINE. 

Où çà? 

DUCHARME. 

Couché sur une banquette. 

VICTORINE, avec sentiment. 

« V’ià bien les hommes I çà se couche, çà dort, et çà vous 
laisserait une pauv’ femme danser toute la nuit. » 

DUCHARME. 

Et mademoiselle Amanda qui est appuyée sur lui. 

VICTORINE. 

En v’ià une intrigante 1 

DUCHARME. 

Et comme il lui parle... tenez, ça chauffe un peu. 

VICTORINE. 

Ohl le monslre!... Amanda m’en rendra raison... vous 
serez mon témoin... 

DUCHARME. 

Ça va... un duel!... ça gagne les femmes... Où allons- 
nous bon Dieu!... 

Amanda sort. 

SCÈNE V { 

DUCHARME, FÉLICITÉ. 

t 

. DUCHARME, à part. 

A celle-ci maintenant... elle me plaît infiniment, lâchons 
de me la rendre favorable... prenons-Ia par les sentiments, 
(liant.) Mademoiselle voudrait-elle accepter quelque rafraî- 
chissement?,.. 
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Pourquoi pas ? 


FELICITE. 


DUCHARME. 


Une glace? 

FÉLICITÉ. 

C’est trop froid... je préfère un vin chaud. 

DUCHARME. 

Adopté!... Garçon un vin chaud!... 

LE GARÇON, Tenant do droite. 

Un quart ou un demi ?... 

DUCHARME. 

Demandez à mademoiselle. 

FÉLICITÉ. 

Un bol complet, petit... comme les omnibus, les jours de 
pluie. 

DUCHARME. 

Asseyons-nous, jeune beauté. 

FÉLICITÉ. 

Volontiers... 

DUCHARME, It part. 

Je crois qu’elle ne sera pas trop cruelle, 

' . FÉLICITÉ, b part. 

Ce monsieur me revient assez... 

On sert le vin eband . 


DUCHARME. 

Ce premier verre à votre santé. 

Le garçon apporte nn petit guéridon sur lequel est le bol de Tin eband. 
Ducbarmo assis, Félicité assise à droite, 

FÉLICITÉ. 

A la vôtre. 

. DUCHARME. 

Ma foi, vous me faites l’effet d’une bonne enfant. - , et moi, 
comment me trouvez-vous?... 

FÉLICITÉ. 

Pas trop déplacé en société. 

DUCHARME. 

A la bonne heure. 

FÉLICITÉ. 

Vous avez des intentions délicates. 

3 
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DUCHARME. 

Garçon!... des biscuits!... 

FÉLICITÉ. 

Votre dialogue est agréable. 

Le garçon apporte dos biscuité. 

, DUCHARME. 

Un verre à nos amours 

FÉLICITÉ. 

Arrêtons les frais, farceur... vous allez un peu vite. 

DUCHARME. 

Bah!... la vie est si courte... et puis, en carnaval... d’ail- 
leurs j’espère bien que notre connaissance ne se bornera pas 
là... 

FÉLICITÉ. 

Vous dites?... 

DUCHARME. 

Que vous ne pouvez ignorer l’impression profonde que 
vos attraits ont dû produire sur moi... ce bol de vin .chaud 
en est la preuve... qu'il soit pour, nous la coupe de l’amour... 
un autre verre. 

. .. FÉLICITÉ, acceptant. 

Tu veux in’étourdir, beau masque, mais je bois sec, je l’en 
avertis. 

DUCHARME, à part. 

Je m’en aperçois... (Haut.) Garçon, un second bol. 

Il se lire. 

FÉLICITÉ, de uiêuio. 

Oh!... ces restaurateurs, c’est tous des voleurs... leurs 
bols, ça ne tient rien, c’est grand comme un dé à coudre. 

On apporte un secoad bol. 

DUCHARME. 

Voyons, charmante amie, votre nom ? 

FÉLICITÉ. 

Vous le savez. 

DUCHARME. 

Votre petit nom... oui; mais l’autre, Félicité, l’autre... toi 
qui m’as incendié, loi dont la délicieuse personne va deve- 
nir le cauchemar de tnes nuits... si tu me refuses... va, ne 
sois pas inexorable... Tiens, je vais te donner un échantillon 
de mes petits talents de société. 
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Air Bouffe. 

0 mon bi, bi, 

O mon bichon, toi que j’adore, 

Lorsque ma voix, ma voix t’implore 
Ne sois pas inhumaine ici. 

Je suis très-galant, très-aimable, 

Et pour trouver mon semblable, 

On pourrait s’donner au diable I 
J’ suis très-farceur en société, 

J’ fais la tête du décapité. 

De Stodar’ j’ connais la méthode; 

Mais j’ fais des tours bien plus nouveaux : 

J’imil’ les artist’s à la mode, 

Le chant du coq et des oiseaux : 

Kot! kotl kotf koreck !... 

O mon bi, bi, 

O mon bichon, etc... 

FÉLICITÉ. 

Dieu!... quel tison vous faites! 

DUCHARME, à part. 

Je croisbien, un ancien marchand de bois.. .(Haut.) Voyons, 
chère amie? 

FÉLICITÉ. 

Vous voulez connaître mon domicile, pas de ça, Lisette... 
non pas que j’en rougisse; je paie mon terme et je suis dans 
mes meubles; mais vous pourriez me compromettre. 

DUCIIARME, Apercerant une carte dans son corsage. 

Ah!... 

FÉLICITÉ. 

Quoi donc?... • 

DUCHARME. 

J’en vois une. 

FÉLICITÉ. 

Une quoi? 

DUCHARME, l’enlovant par surpris». 

Je la tiens t... heureuse adresse! 

FÉLICITÉ. 

Ah! monsieur. 

•• Pauvre enfant sans défense. 

Envers moi, gros trompeur, 

User de violence ! 

Allez, c’est une horreur. 
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Si je vous intéresse, 

Ah! laissez-vous fléchir, 

Rendez-moi mon adresse 
Et iaissez-moi partir. 

DUCHARME. 

Vous la rendre... quand je l'aurait lue... Mademoiselle 
Félicité C... h... i... q... o... quo... Je ne peux pas déchiffrer 
un mot. 

FÉLICITÉ. 

C’est comme ça que vous lisez, vous? 

DUCHARME. 

Dame, écoutez donc, ça ressemble aux hiéroglyphes de 
l’obélisque. 

FÉLICITÉ, en colère. 

Obélisque! obélisque toi-même, entendez-vous; n’insultez 
pas mon anglaise; c’est donc bien difficile à lire ça... Féli- 
cité Chiquot, ouvrière en cols, rue de Bondy, fait des cols 
à 6 fr. 50 la douzaine. 

DUCHARME. 

Dites donc, ça n’en est point une que vous me contez 
là?... 

FÉLICITÉ. 

Pour qui me prenez-vous? 

DUCHARME. 

Pour moi, pour moi... (n lai prend ta tailla.) Et si demain 
vers dix heures, l’offre d’un déjeuner pouvait vous sourire, 
hein?.,. 

I) lai baisa la maia. 


SCÈNE V 


Les Mêmes, VICTORINE, AGLAÉ, AMANDA, BOULOTTE, 
N INI, venant de gaacho. 

VICTORINE. 

Huml... hum!... 

DUCHARME. 

Ah I voilà toutes nos bayadères. 

VICTORINE, à Félicité. 

Dis donc, ma biche, il parait que ça marche, ça s’engage... 

FÉLICITÉ. 

T’es bête, histoire de rire un quart d'heure et de follâtrer. 
* Nini, Boulotte, Ducharme, Vietorine, Àmanda, Félicité, Aglaé. 
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DUCHARME. 

Eh bien ! belle Victorine, nous sommes-nous vengée de 
l’infidèle et avons-nous traité comme il faut mademoiselle 
Amanda. 

VICTORINE. 

«J’y ai dit, j’y ai dit, madame, si vous vous permettez de 
fich’ les pattes ici quand j’y serai, je connais une jeune per- 
sonne qui vous fera un mauvais parti .. » Ah! mais, quant à 
lui, je lui ai tatoué les bras de quelques pinçons condition- 
nés... comme çà, 

■ Elle le pince. 

DUCHARME, criant. 

" Aie... comme vous y allez. 

FÉLICITÉ. 

Qu’est-ce que c'est. 

VICTORINE. 

Rieh, nous rions... en voulez-vous encore ? 

DUCHARME. 

Non.... je sors d’en prendre. 

Il remonte. 


AMANDA. 

Tu m’avoueras, Félicité, que ce tête-à-tête peut paraître 
compromettant... Ce bol de vin chaud n’est pas là pour des 
prunes. 

FÉLICITÉ, aux antres. 

Je vous répète qu’il n’y a rien de sérieux dans mes rela- 
tions avec ce gros farceur, et je le prouve, en vous propo- 
sant ceci; pour faire enrager ces monstres d’hommes, 
soyons gracieuses et séduisantes avec lui... et subjuguons- 
le tour à tour. 

NINI. 

Est-il aimable? 

FÉLICITÉ. 

Mais z’oui, ma chère, faut pas rire... 

NINI. 

Eh bien, il faut ne danser qu’avec lui jusqu'à la fin du 
bal. 

TOUTES. 

Adopté ! 

DUCHARME, revenant \ 

Adopté... quoi donc... j’en suis?... 


* Niui, Boulotte, Victorine, Ducharme, Félicité, Amanda, Aglaé. 
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FÉLICITÉ. 

Certainement... ees demoiselles , enchantées de votre 
gaieté, de votre amabilité, vous ont choisi pour cavalier et 
ne veulent plus danser qu’avec vous. 

DIÎCHAHHE. 

Celte décision, jeunes bergères, me flatte et m’honore ; 
j’accepte avec empressement. 

TOUTES. 

Vous nous ferez danser ? 

DUCHÀRME. 

Je vous ferai danser. 

TOUTES. 

Toutes?... 

DUCHARME. 

Toutes... pas à la fois, mais tour à tour... (a pari.) Ça sera 
fatigant. 

TOUTES. 

Si, si... toutes ensemble 1 

DUCHARME. 

Comment, ensemble... ces jeunes beautés sont de véri- 
tables Willis... Auraient-elles conspiré contre mon exis- 
tence. 

On entend une valso. 

TOUTES. 

Une valse 1... avec moi! avec moi !... 

Viclorine prend le bras de Ducbarme. 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, ERNEST, JULES, HIPPOLYTE , .les jeunes 
Gens et les jeunes Filles, pois BARNABÉ et ROXE- 
LANE. 

ERNEST '. 

Ah I je vous y prends, mademoiselle Victorine, est-ce là 
une position, je vous le demande. 

VICTORINE. 

Bah 1 une plaisanterie. 

ERNEST. 

' Se pendre au bras d’un homme qu’on ne connaît pas... Tu 
appelles ça une plaisanterie, toi. Un mot, jeune troubadour I 

* Toutes les femmes sont remontées, Adolphe, Jules, Hippolyte, Ducharms, 
Ernest, Fortuné, Armand, 
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JULES. 

Un autre mot, énorme séducteur. 

DUCHARME. 

De grâce, messieurs, lnisscz-moi respirer un peu... j'é- * 
touffe. Garçon!... un verre de punch ! ... 

Le garçon apporte tm plateau- 

ERNEST. 

Vous venez donc ici pour nous enlever no3 danseuses?... 

FORTUNÉ. 

Pour nous faire poser?... 

HIPPOLVTE. 

Je vous trouve trop bel homme pour moi... ainsi... 

DUCIIARME, qui a bu uu verre à chaque interpellation. 

Erreur, mes bons amis... Erreur! 

ERNEST. 

Gela ne se passera pas ainsi... je suis Ernest Duplanty. 

JULES. 

Et moi, Jules Lambert. 

DUCIIARUE. 

Enchanté de faire votre connaissance. 

ERNEST. 

Pas de plaisanterie... Tu as jasé sur mon compte; 

DUCHARME. 

Quel conte I... 

ERNEST. 

Tu as tenu des propos à Victorine sur ma fidélité, et cette 
douce amie veut m’arracher les yeux. 

VICTORINE, rodcscondant près d’Ernost. 

Un peu, mon neveu... je t’cborgne pour le moins. 

HIPPOLVTE. 

Tu fais la cour à ma Félicité. 

FÉLICITÉ, redcscendaul à la gaucho de Ducliarme. 

Je nie la chose... je suis franche et vous pouvez avoir 
confiance. 

HIPPOLVTE. 

Toi franche, toi simple... avoir de la confiance en toi... 
loi, vois-tu, toi... mais tu le moucherais de la main gauche, 
rien que pour le plaisir de tromper ta main droite... si tu 
pouvais. 
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FÉLICITÉ. 

Monsieur, m’a fait une grande commande de cols; 

Elle remonte. 

DUCHARME. 

Ah ! vous voyez... 

ERNEST. 

N’importe, vous m’en rendrez raison. 

DUCHARME. 

Volontiers... 

HIPPOLYTE. 

A moi aussi.;. 

FORTUNÉ. 

Et à moit... 

On apporte nne table servie de quatorze couverts, on la place à l’avanl- 
scène dans la largeur du théâtre. Les garçons placent les banquettes 
pour s’asseoir. 

DUCHARME. 

Ça va très-bien... Trois duels!... Tout a l’heure les femmes 
m’ont fait tourner... à présent les hommes veulent me tuer... 
J’ai bien fait devenir... messieurs, messieurs... entendons- 

nous... (A Ernest confidentiellement.) VOUS demandez ü VOUS 

battre... Vous voulez donc risquer de rendre votre femme 
veuve, avant le mariage?... 

ERNEST. 

Que voulez-vous dire, (a part.) cet homme connaît donc 
les projets de ma famille... qui peut-il être ? 

DUCHARME, à Hippolyte. 

Vous, monsieur Hippolyte, je craindrais trop de vous 
tuer... vos créanciers ne me pardonneraient jamais. 

HIPPOLYTE. 

Monsieur, il ne s’agit pas de cela. 

ERNEST. 

Ce sont de mauvaises raisons... Vos armes !... 

DUCHARME, prenant une bonteille de champagne sur la table qu’on a 
apportée toute servie. 

Les voici, pour ce soir... demain je serai à votre dispo- 
sition. 


ERNEST. 

Voilà ma carte, monsieur. 

DUCHARME. 

Voici la mienne... (a part.) C’est celle de son patron. 
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. ERNEST, mettant la carte dans sa poche sans la regarder. 

A demain... 

DUCHÀRMK. 

A demain I... 

VICT0R1NE, s’avançant. 

Ah ça ! mes petits anges, vous êtes bien gentils, mais 
voilà une heure que vous jabotez-là, sans nous... ça ne peut 
pas durer... J’aime à placer mon mot dans la conversation. 

DUCHARME. 

Vous avez la parole. 

VICTORINE. 

Alors... à table !... 


Bravo 1... à tablet... 
A table. 


DUCHARME. 

m 

TOUS. 


On se place pendant le chœur suivant. 


CHŒUR. 

Allons vite, à table I 
Souper délectable, 

Près de femme aimable 
Amis, plaçons-nous. 
Que le vin pétillé, 

Que la gaieté brille, 
Elle est en famille 
A ce rendez-vous I 


Quand tout le monde est placé, Barnabe et Roxelane entrent, ne trou- 
vant plus de place, ila se niellent chacun sur un tabouret, Barnabe an 
bout à gauche, Roxelane i droite. 

FÉLICITÉ. 

A la santé des débardeurs 1... 

TOUS. 

A la santé des débardeurs!... 

FÉLICITÉ. 

Et en avant la chanson de circonstance, je vas vous 
chanter ça moi,.. Attention à féire chorus. 

■ *■ . 

CHANSON DU DÉBARDEUR. 


PREMIER COUPLET. 

Amis, le carnaval s’avance 
C’est pas 1’ moment de lambiner, 

3 . 
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Et du festin et de la danse 
A mort! à mort!... faut s'en donner, 

Saison de plaisir, de folie 
Doux embelliss’ment de la vie, 

Ju trouv’s toujours les débardeurs 
Prêts à savourer tes douceurs ! 

Parlé. Allons haut là !... Versez à vos bergères.., et 
nous... levons le coude avec grâce et surtout de la bonne 
humeur, infiniment de bonne humeur... 

Oh ! qué cran’ noce, 

Que fa meus’ bosse, 

Buvons à mort! 

Chantons plus fort ! 

Tra la, la, la, la. 

BARNABE, déjà gris. 

Bravo, ma sœur, tu m’attendris... 

DUCHARME. • 

Du champagne !... 

FÉLICITÉ. 

Frappé !... 

DUCHARME. 

Parbleu! Dans ce que vous avez de plus cher. 

FÉLICITÉ. 

La parole est à mesdemoiselles Victorine et Amanda pour 
le deuxième couplet... même air... 

VICTORINE ET AMANDA, ce couplet est écrit en duo. 
DEUXIÈME COUPLET. 

En avant 1’ champagne à la glace, 

La salad’ d’homard et P beafteck, 

P’tit à- p’tit tout ça prend sa place 
Quand, par-dessus tout, l’on boit sec. *• 

Après 1’ cognac et la d’mi-tasse 
Dans le salon du bal on passe. 

Et contredans’, valse et galop. 

On vous enlèv’ çà, mais... chaud, chaud... 

Parlé. Faut voir alors comme c’est détaché, piqué... quel 
moelleux, le pompier lui-même en est ému, et l’émotion lui 
ferme les yeux. 
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Oh ! qué crân’ noce, 

Qué lameus’ bosse 
Buvons à mort. 

Chantons plus fort... 

Tra la, la, la, la! 

Tous reprennent le refrain accompagné sur les verres et les assiettes. 
Fresquo tous les convives sont levés. 

DUCHARME, k part. 

En voilà un souper... mon futur neveu entend fort bien 
l’existence... Ah! je né faisais pas si bien dans mon temps... 
quel progrès!... 

ERNEST. 

A boire, Viclorine! .. 

VICTORINE. 

Voilà, mon amiral... 

ERNEST, h Ducharme. 

N’oubliez pas que nous nous battons demain... 

DUCHARME. 

Comment donc!... en attendant, à votre santé... 

ERNEST. 

Avec plaisir... je vous porterai ça en tierce... Touché !... 

DUCHARME, k part. 

Neveu onclicide, va!... 

FÉLICITÉ, qui est venue k l' avant-scène. 

Troisième couplet... Le couplet de la casse! 

DUCHARME. 

De la casse !... 

FÉLICITÉ. 

Ça ne se chante que dans les grandes occasions,., et au 
refrain on fait passer ses meubles par les fenêtres... y êies- 
vousï... 

HIPPOI.YTE. 

Partez, femme sensible !... 

Tout le monde est debout entourant la table, on a enlevé les sièges. 
FÉLICITÉ. 

TROISIÈME COUPLET. 

Attention! pourc’le contredanse, 

Amis, ne soyez pas manchots ; 

Faut qu’ tout 1’ mond’ mèm’ la vaissell’ danse, 

C’est le roi de tous les galops ! 

La napp’, les plats, de main de maîtres, 

Envoyons ça par les fenêtres ; 

V’Ià c’ qui s’appell’ en styl’ flambard, 

Avoir un p’til dessert chicard ! 
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Vous y êles ?... une... deux... trois... (Oa jette tout par la 
fenêtre; on entenil an énorme bruit d’assiettes cassées, pais des cris con- 
fus.) Brûvol bien jeté!... Si le restaurateur n’est pas content, 
on l’enverra rejoindre ses assiettes. 

Tons redescendant à l’avant-scèno et dansant. 

. Ohl qué crân’ noce, 

Qué fameus’ bosse, 

Buvons à mort ! 

Cassons encor! 

Tra la, la, la, la! * 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, LE RESTAURATEUR. 

LE RESTAURATEUR. 

C’est une infamie! c’est une horreur ! 

FÉLICITÉ. 

A la porte, le restaurateur!... 

LE RESTAURATEUR. 

Mais ça ne se passera pas ainsi, vous ne sortirez d’ici 
qu’après avoir tout payé... j’ai envoyé chercher la garde... 

FÉLICITÉ. 

La garde... malade... 

DUCHARJIE, à part. 

Tâchons de ne pas nous compromettre... Filons ! 

Il sort. 

LE RESTAURATEUR. 

Je vais vous faire arrêter. 

FÉLICITÉ. 

Nous arrêter.., lâche!... mes amis! au galop! 

Félicité prend le restaurateur ef le force A danser, sur le galop dansé 
par tout lo monde, le rideau baisse. 
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Une étude de notaire. Porte au fond. Uo poêle au premier plan (cour) 
une fenêtre au fond (jardin). Vn cabinet an deuxième plan (jardin). 
Un bureau au premier plan (jardin). Quatre chaises autour du poêle. 


SCÈNE PREMIÈRE 

BARNABÉ, puis ERNEST, HIPPOLYTE, FÉLICITÉ, VIC- 
TORINE, AMANDA, Les Clercs et les Modistes dans 
leurs costumes de bal et affublés de cachenez et de châles. 

BARNABE, cntr’ouvrant la porte et passant seulement la tête. 
Personne... bon!... (il ouvre la porte.) Venez... (Entrant.) 
L’élude est parfaitement vide. 

CHOEUR DES ENDORMIS. 

Quelle mésaventure, 

Dans cette conjoncture 
Je ne sais pas, je jure, 

Quel parti nous prendrons, 

Et de cette aventure 
Comment nous sortirons. 

Ça m’ tourn’ sur 1’ cœur, 

Sapristi 1 qu’ j’ai mal à la tëlel 
Ça m’ rend tout bête ! 

Si j’ pouvais dormir, quel bonheur! ... 


REPRISE. 

Quelle mésaventure 1... etc. 

ERNEST \ 

Eh bien 1 mes amis ! 

félicité. 

Eh bien! mes pauvres enfants. 

HIPPOLYTE. 

Que faire ?. 


* Erucit, Yictorin«* Félicité, Hippolyle. 
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VICTORINK. 

Nous y sommes un peu dans le pétrin. 

A la fin do chœur, Barnabé s’est endormi sur le bureau à gauche, les 
autres sont groupés autour du poêle et dorment. 

ERNEST. 

Ce reslaurateur maudit... vouloir nous faire arrêter . 

FÉLICITÉ. 

En v’ià un thugl... 

ERNEST. 

Et garder nos effets pour payer la casse. 

FÉLICITÉ. 

Nous v’ià propres... j’peux pas rentrer à mon magasin 
comme ça. 

ERNEST. 

Et moi, deuxième clere, chargé de répondre à tout le 
monde, en l’absence du patron et du premier clerc, me 
voyez-vous recevoir les clients en amiral. 

HIPPOLYTE. 

El moi qui ai séance chez une comtesse... j’ vas peut-être • 
y aller en débardeur. 

AMANDA, se levant. 

Et moi qui ai, ce malin, un chapeau à porter chez une 
vieille dévoie de la rue Casseite, je n’peux pas y aller en cos- 
tume de bal. 

ERNEST. 

Comment toi, peintre, tu n’as pas de costume chez toi. 

HIPPOLYTE. 

J’ai... trois lances, une cuirasse et un casque de pompier- 

VICTORINE. 

Ah çal mais... dis-moi donc, Félicité, je ne te connaissais 
pas ce cachemire. 

FÉLICITÉ. 

Ça... c’est la pelisse à cocotte. 

VICTORINE. 

Cocotte?... ' 

FÉLICITÉ. 

La jument du quatre roues qui nous a ramenés; comme 
j’avais un peu frisquet, le cocher me l’a offerte et je l’ai 
acceptée; elle ne sent pas le patchouli... mais n’importe. 

ERNEST. 

Ah ça I à propos de cochers, ils sont en bas, les malheu- 
reux, et ils attendent la monnaie. - e • 
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FÉLICITÉ. 

Est-ce qu’ils ne sont pas à l’heure? 

ERNEST. 

Sans doute. 

, FÉLICITÉ. 

Alors ils ont le temps .. 

ERNEST. 

Tout ceci est fort joli; mais ça ne nous tire pas d’affaire... 
voyons toi, Bariolé 1 donne-nous donc une idée... (ici Ernest 

réveille Barnabe qui, troublé dans snn sommeil, ronverso Ions les carions dn 
bureau, Hippolyle les ramasse.) Toi qui es plus heureux que UOUS 
puisque tu es venu lout costumé... Tes habits sont ici... en 
aurais-tu plusieurs. 

BARNABÉ. 

Mon Dieu non... mais j’y pense, je puis mettre à contri- 
bution la garde-robe à papa. 

ERNEST. 

Vrai ?... 


BARNABE. 

Ça n’est pas à la dernière mode. 

ERNEST. 

Qu’est-ce que cela fait... va vite. 

BARNABÉ. 

J’y vole.;, et je rapporte tout. 


Il sort. 


ERNEST. 

Pourvu qu’il ne vienne personne, heureusement que c’est 
le mercredi des cendres ; tout le monde dort aujourd’hui... 

(il montra les antres groupés, endormis et ronflant autour du poêle.) En 

voici la preuve... Eh!... réveillez-vous donc, vous autres, 
croyez-vous pas rester-là... allez-vous-en. 

FÉLICITÉ, bâillant. 

Ah !... et où... hein?... 


ERNEST. 

Ah ! je n’en sais rien... Et Jules qui ne revient pas... Ah ! 
le voilà ! 


SCÈNE IL 

• - Des Mêmes, JULES, avec un garrick. 
ERNEST et FÉLICITÉ. 

‘ Eh bien ? . . „ ... 
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JULES, 

Eh bien!... impitoyable... le gargotier veut de l’argent. 

FÉLICITÉ. 

Le plat!... Ah ça!... d’où vient donc cette pelure et ses 
nombreux collets?... 

JULES, déclamant. 

« Mon cocher, attendri par ma débine extrême. 

Me l’olTrit galamment... je l’acceptai de même. » 

ERNEST. 

Ahl mon Dieu...' on vient... ahl Dieu soit loué, c’est 
Barnabé. 


SCÈNE III 


Les Mêmes, BARNABÉ, avec an monceaa d’habits, entre antres 
une grande redingote de nankin. 


- BARNABÉ. 

Voilà tout ce que j’ai pu trouver. 

Il jette tont à terre à l'avant-scène. 


ERNEST. 

Une redingote... un gilet... des culottes courtes .. un pet- 
en-l’air. 


Tons prennent nn objet. 


HIPPOLYTE. 

A moi, la redingote. 

-ERNEST. 

Non pas... à moi, qui suis obligé de recevoir. (La mettant.) 
En la croisant, comme ça, avec mes bottes et mes mousta- 
ches, j’aurai l’air d’un amiral en retraite. 

FÉLICITÉ. 

Oui, l’amiral Pané de Raphalé. 

ERNEST. 

Cette fois voici du monde... (Regardant.) Rentre? tous 
par là... 

Il indique la ganehe. 

REPRISE DU CHOEUR D’ENTRÉE. 

Tons sortent à gauche, Barnabé par le fond. 
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SCÈNE IV 

ERNEST, DUCHARME. 

ERNEST, saluant. 

Monsieur, qu’y a-t-il pour votre service ? 

„ DUCHARME. 

Monsieur Dulis, notaire. 

ERNEST. 

C’est ici, monsieur. 

DUCHARME. 

C’est à lui que j’ai l’honneur. 

ERNEST. ' 

Non, monsieur, je ne suis que le second clerc de l’étude. 

DUCHARME. 

Mais, peut-on parler à monsieur votre patron. 

ERNEST. 

Il est en ce moment à Fontainebleau, et nous ne l'atten- 
dons pas avant demain matin, ainsi, monsieur... 

. U le salue. 

DUCHARME, à part. 

Diable, mon cher neveu a là un singulier paletot; il parait 
que ce qu’on m’a dit est vrai. 

Il rit. 

ERNEST, à part. 

Toi, mon vieux, lu as un air bien goguenard; mais sois 
tranquille, je te répondrai. (Haut.) Vous avez entendu ce que 
je viensdevous dire... M. Dulis... 

DUCHARME. 

Est absent... ce n’est pas à lui, que j’ai affaire. 

ERNEST. 

Ah!... 

DUCHARME. 

C’est à monsieur Ernest Duplanty...'Vous le connaissez? 

ERNEST. 

C’est moi, monsieur. 

DUCHARME, saluant de nouTeau. 

Enchanté, monsieur. 
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ERNEST, à part. 

Que me veut cet homme ?... 

DUCHARME. 

Monsieur, j’arrive de Sentis. 

ERNEST. 

La patrie de ma future... Je frémis. 

DUCHARME. 

Je me nomme Ducharme. 

ERNEST, h part. 

Mon futur oncle!... il n’y a que les oncles pour arriver 
comme ça... Je voudrais être en Afrique. 

DUCIIARME. 

Mon nom vous en dit assez. * 

ERNEST. 

Croyez... monsieur... j’éprouve une joie... un plaisir. 
ducharme. 

Je m’en aperçois et je. vous en remercie... Votre future 
est aussi à Paris. 

ERNEST, bi part. 

Allons bon!... 

DUCHARME. 

Et je viens vous chercher... pour vous présenter à elle. 

ERNEST, à part. 

Très-bien... (Haut.) Mais, monsieur, ma présence à 
l’étude. 

DUCHARME. 

Oh ! nous sommes descendus ici près... Je vous enlève 
d’autorité... Tout à l'heure; car je veux vous laisser le temps 
de faire un peu de toilette. 

ERNEST, h part. 

Un peu dé toilette... de mieux en mieùx. (Haut.) C’est 
donc indispensable... 

DUCHARME. 

Sans doute. ..vous êtes un peu. ..en négligé... du matin... 
et... 

ERNEST. 

Vous trouvez... cependant... 

. DUCHARME. 

La redingote est bien coupée,., c’est vrai... Elle a du 
style... mais elle n’est guère de saison. 
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ERNEST, & part. 

Promettons-lui toujours. (Haut ) Je vais vous obéir, mon 
cher monsieur Ducharme... mon cher oncle... pardonnez- 
moi, si je n’ai pas l’air assez enchanté... ravi... transporté... 
je suis tout ça... Mais ma joie est concentrée... je suis très- 
concentré. 

DUCHARME, !i part 

Hier, il était un peu en dehors... Enfin, nous allons voir 
comment il se tirera de là. (Haut.) A bientôt, mon cher 
neveu... 

ERNEST, .e reconduisant. 

Le plus tôt sera le mieux, mon cher oncle. 

Ducharme sort. 


SCÈNE V 


ERNEST, seul. 

Eh bien, ça va bien... me voilà gentil... a-t-on jamais vu 
situation pareille. Allez donc voir une future, avec une re- 
dingote de nankin, au mois de février... et des bottes à 
l’écuyère!... Et ce diable d’oncle qui va revenir... sapristi, 
que le diable emporte le carnaval et les modistes!... 

SCÈNE VI 

FÉLICITÉ, ERNEST. 

FÉLICITÉ, qui est entrée. 

Hein!... qu’est-ce que j’enlends-là! quel blasphème! vous 
maudissez le carnaval? 


ERNEST. 

Parbleu ! me voilà dans un bel embarras... Ce monsieur, 
qui sort d’ici. 


Eh bienl... 


FÉLICITÉ. 


ERNEST. 

C’est l’oncle de ma future. 

FÉLICITÉ. 

Ah! bah !... 

ERNEST. 

Il veut me présenter. 
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FÉLICITÉ. 

Je comprends... La mise n’est pas de style... c’est triste... 
C’est égal, nous nous sommes fièrement amusés. 

ERNEST. 

Sans doute, mais... 

FÉLICITÉ. 

Ahl la casse a tout gâté... mais j’avais la télé montée... 
ce sauvage m’avait payé du vin chaud. 

ERNEST. 

Ah! mon Dieu, à propos de sauvage... J’oubliais... et 
mon duel avec lui... qu’est-ce qu’il est devenu dans la ba- 
gare, ce gros farceur?... 

FÉLICITÉ. 

Il aura filé prudemment... et malheureusement pour 
nous. 

ERNEST. 

Comment cela ? 

FÉLICITÉ. 

Il ne nous aurait pas laissés dans l'embarras, c’était un 
bon enfant. 

ERNEST. 

Peut-être. 

FÉLICITÉ. 

J’en réponds... 

ERNEST. 

Au reste, je dois avoir sa carte, je ne l’ai pai regardée 
hier... la voila... 

FÉLICITÉ. 

Quel est l’intitulé du monsieur? 

ERNEST. 

Que vois-je ! 

FÉLICITÉ. 

Il s’appelle, que vois-je? 

ERNEST. 

Regardez. 

FÉLICITÉ, lisant et gardant la carte. 

Dulis, notaire. 

ERNEST. 

Le patron... mais c’est impossible. 
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FÉLICITÉ. 

Oh! oui... ^Réfléchissant.) Mais pourtant... pourquoi pas? on 
a vu des rois epouser des bergères, et des notaires aller au 
bal chicard. 

ERNEST. 

Au Tait... c'était bien sa taille... Et il paraissait nous con- 
naître tous... c’est peut-être bien lui... quelle chance? nous 
serions sauvés... 

FÉLICITÉ. 

Sans doute... il n’aurait rien à dire, il en a fait autant que 
nous, le gros scélérat... 

ERNEST. 

Mais, non... je suis sûr qu’il est à Fontainebleau!... 

Brait de voiture. 

SCÈNE YII 


Les Mêmes, BARNABE, les Jeunes Gens, venant de 
gauche. 


BARNABÉ, accourant, il a repris son costume du premier acte. 

Alerte!... alerte!... Le coupé de M. Dulis s'arrête à la 
porte, et le patron est dedans. 

ERNEST, et LES AUTRES. 

Le patron! 


ERNEST. 

11 n’était donc pas à Fontainebleau. 

FÉLICITÉ. 

Alors, il était au bal. 


Au bal ! 


TOUS. 


ERNEST. 

Je vous expliquerai cela plus tard. 

FÉLICITÉ, se drapant dans sa couverture. 

v C’est moi qui vais le recevoir... 

BARNABÉ, à la fenêtre. 

Il descend de voiture... moi je file... Le temps est à l’o- 
rage, chez la mère Chiquot... - 

• Il sort. 

ERNEST, h Félicité. 

Mais, pas de bêtises 1.. 
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FÉLICITÉ. 

Soyez paisible... on sait Son inonde. 

ERNEST. 

Toi, Jules, rnets-toi là... avec ton garriek, on ne verra 
pas tes jambes... moi, ici... ayons l’air de piocher à mort... 
Vous autres, rentrez bien vite dans votre cachette. 

Tous rentrent à gauche. 

SCÈNE VIII 

ERNEST, JULES, FÉLICITÉ, puis DULIS. 

FÉLICITÉ, à part. 

A nous deux, notaire!... ah! tu dis que tu vas à Fontai- 
nebleau, et tu vas au bal avec un nez phénomène, tu t’en 
donnes à mort et tu laisses les amis au moment critique... 
Ça ne se passera pas comme ça, mon bonhomme... Tu nous 
- jeras rendre nos effets, ou je parlerai. 

Ernest et Jules sont au bureau à gauche. Ils ont l’air très-occopé h écrire, 
Félicité s’assied dans le coin h droite, M. Dulis entre par io fond et ne 
les voit pas d’abord. 

DULIS, h la porte. 

Dételez le coupé... (Entrant.) Mon pauvre cheval doit être 
hors d’haleine, quinze lieues en moins de quatre heures I 

FÉLICITÉ, h part. 

Quinze lieues!... attends, méchant! 

DULIS, h Ernest et Jules. 

Ah! ah! vous ètes-Jà à- travailler, c’est bien, messieurs... 
Est-il venu des clients?... 


ERNEST. 

Un monsieur qui a laissé cette carte, il s’agissait d’un pla- 
cement de fonds... je devais lui écrire aussitôt que vous 
seriez de retour. 


DULIS. 

C’est bien ; écrivez-lui que je suis revenu plus tôt que je 
ne pensais... . 

ERNEST. 

C’est vrai... nous ne vous attendions qu’après-demain... 

DULIS. 

Une circonstance imprévue... (Remarquant Ernest.) Ah ça! 
mais, Ernest, vous vous êtes bien pressé, cette année, de 
vous mettre à la légère... 
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ERNEST. 

Oh!... c'est une idée... un caprice. 

DULIS. 

Ce caprice pourrait bien vous valoir un bon rhume, (a Jules 
qui s’esl renfoncé dans son garrick.) il parait qUC VOUS, C’est tout le 
contraire. 

JULES, d’une voix enrouée. 

J’ai été pris d’un enrouement subit... je grelotais, et... 

DULIS. 

Si vous êtes malade, il faut aller vous mettre au lit. 

JULES. 

C’est qu’il y avait un travail pressé... 

DULIS. 

C’est exemplaire... surtout un lendemain de mardi gras... 
ce que c’est que d’avoir des clercs raisonnables... comme 
ils travaillent, et ces messieurs, vos collègues... 

ERNEST. 

Ils sont en course. 

DULIS. 

Il n’est pas venu d’autres clients. .. 

Signes de Félicité. 

ERNEST. 

Si fait... une personne qui désire vous parler. (Félicité se 
lève.) Elle est arrivée un instant avant vous. 

DULIS. 

Que vois-je?.,, une dame... en costume de bal; que 
désirez-vous, madame? 

FÉLICITÉ, k part. 

Madame... Il était plus familier celte nuit. 

DULIS. ‘ 

Parlez, madame... je vous demande bien pardon, mais 
j’ai passé la nuit à travailler. 

FÉLICITÉ, k part. 

Il appelle cela travailler... (Haut.) Je lésais... 

DULIS. 

Vous le savez. 

FÉLICITÉ. 

Oui... vous ne comprenez pas?... 

DULIS. 

Nullement... Enfin que voulez-vous?... 
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FÉLICITÉ. 

Connaissez-vous cette carte?... 

DULIS. 

C’est la mienne. 

FÉLICITÉ. 

Eh bien I 

DULIS. 

Eh bien! 

FÉLICITÉ. 

Eh bien... (a pan.) Ah! j’y suis... c’est la présence de 
ses deux clercs... Je ne puis m’expliquer devant ces deux 
jeunes gens... 

DULIS, aux jeuaes gens. 

LaiSSeZ-nOUS... (Jules et Ernest, qui bo sont endormis, n’entendent 
pas Tordre de Dulis, qui frappe alors sur le bureau en criant : Messieurs, 

m’entendez-vous ! 

Les deux jeunes gens, réveillés en sursaut, se remettent précipitamment à 
écrire... et enfin sortent sur un nouvel ordre de Dulis, en cherchant h 
cacher leur costume. 


SCÈNE IX 


DULIS, FÉLICITÉ. 


DULIS, 

Maintenant que nous voilà seuls, madame, 
direz... 


Ce que je veux?... 
Sans doute. 


félicité . 
DULIS. 


vous 


FÉLICITÉ. 

Il est dix heures, notaire, je viens au rendez-vous. 

DULIS. 


Quel rendez-vous? 

* FÉLICITÉ. 

Que vous m’avez donné. 


Moi ?... 


DULIS. 


me 
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FÉLICITÉ. 

Vous-même... au bal... cette nuit... 

DULI3. 

Au bal... cette nuit... par exemple!... 

. - FÉLICITÉ. 

Ahçà! mais la moutarde commence à me monter... pre- 
nez garde, tabellion. 

DÜLIS. 

Cette femme est folle. 

FÉLICITÉ. 

Alors, c’était donc pour me faire poser? 

DULIS. 

Quel langage!.. Madame, j’ignore quelles sont vos inten- 
tions... mais permellez-moi de vous faire observer qu’il est, 
au moins étrange de se présenter dans une étude de notaire 
avec un pareil costume. 

FÉLICITÉ. 

Ce costume vous déplait donc bien aujourd’hui ?... 

DULIS. 

Aujourd’hui I 

FÉLICITÉ. 

Cette nuit, vous le trouviez si joli. 

DULIS. 

Encore cette nuit... 

FÉLICITÉ. 

Fais'donc l’étonné, gros indigne. 

DULIS. 

Madame... 

FÉLICITÉ. 

Je vois ce que c’est... mais morbleu. 


SCÈNE X 


Les Mêmes, DUCIIARME. 


Qu’est-ce... qu’y 
bien agité. 


DUCHARME. 

a-t-il, mon cher Dulis, vous paraissez 
' dulis. 


C’est cette femme. 


4 
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FÉLICITÉ. 

Celte femme!... il m’appelle femme ! pas un mot de plus ou 
sinon... 

DUCHARME, à part. 

Ma faiseuse de cols!... Est-ce qu’elle fournirait le corps 
des notaires... (Haut.) Calmez-vous, mademoiselle. 

FÉLICITÉ. 

Mademoiselle... à la bonne heure (a part.) Dieu me par- 
donne, c’est le gros botiier, d'hier matin... quand je dis 
boMier... il parait que non... 

DULIS. 

Mademoiselle... puisque mademoiselle il y a... 

FÉLICITÉ. 

Encorel... 

DULIS. 

Prétend que je lui ai donné rendez-vous cette nuit. 

DUCHARME. 

Vous.?... 

DULIS. 

C’est un affreux mensonge. 

FÉLICITÉ. 

Un mensonge!... Mais cette carte? 

DULIS. 

C’est peut-être moi qui vous l’ai remise? 

FÉLICITÉ. 

Non pas... vous m’avez subtilisé mon adresse, sans me 
donner la vôtre. 

DULIS, furieux. 

Je vous ai subtilisé... 

Ducharme cherche à le calmer. 
FÉLICITÉ. 

Mais cette carte, ici présente, vous l’avez donnée, devant 
moi, à Ernest, avec qui vous deviez vous battre ce matin... 
Est-ce clair? çà?... 

DULIS. 

Je déVais me battre ce matin... moi I... un notaire!... 
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FÉLICITE. 

Un notaire!... Vous n’avcz que cela à dire. 

DUC U ARME, k pari. 

Eh bien! ma carte en a fait de belles... (Haut.) Mon cher 
Dulis, je tiens la clef de tout ce mystère, je vais vous la don- 
ner... D’abord faites venir tous vos clercs... 

DULIS. 

Il n’y en a que deux ici... 

DUCnARME. 

Ils y sont tous. 

DULIS. 

Comment? vous savez... 

DUCHARME. 

Bien des choses que je vais vous dire. 

FÉLICITÉ, A part. 

Ce bottier m’intrigue énormément, que va-t-il faire? 

SCÈNE XI 


Les Mêmes, ERNEST, JULES, pais successirement LES JEUNES 
Gens et les Modistes. 

DUCHARME, appelant à ganche. 

Venez messieurs! (a Dulis.) Vous, pas trop décoléré. 

DULIS. 

Mais je n’avais pas remarqué. ..quels singuliers costumes ! 

DUCHARME, entr’ouvrant le garrick de Jules. 

Et sous ce garrick. 

DULIS. 

Que vois-je... 

DUCHARME, à la porte. 

Ce n’est pas tout... patience!... Entrez, messieurs... en- 
trez, votre pardon est à ce prix. 

Les jeunes gens paraissent. 

DULIS. 

Mes clercs déguisés à cette heure* 

DUCHARME. 

Il y a encore quelque chose... Paraissez, mesdemoiselles... 
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FINAL. 

, LES JEUNES FILLES. 

choeur, mouvement de polka. 

Un p’tit instant de repos, 

Nous rend plus frais, plus dispos, 

Rien de tel, en vérité, 

Pour vous remettre en gaîté. 

VICTORINE. 

Du déjeuner de l’étude 
Je prendrais bien l’habitude, 

FÉLICITÉ. 

Une croûte, un verr’ de vin, 

Ça vous donne de l’entrain. 

REPRISES. 

Un p’tit instant de repos 
Vous rend, etc., etc. 

DULIS, furieux. 

Transformer mon élude en un vil bal masqué. 

DUCHARME. 

J’en conviens, c’est un peu risqué 1 

VICTORINE, bas, à Ernest. 

Quel est ce gros?... 

ERNEST. 

Mon oncle I... 

VICTORINE. 

, Adieu ton mariage ! 

FÉLICITÉ. 

Tu n’as plus qu’à plier bagage. 

DUCHARME, & Dulis. 

Votre carte, par moi remise a fait l’erreur, 

Du quiproquo je suis l’auteur. 

FÉLICITÉ, à Ducharme. 

C’est vous qu’avez payé, cette nuit, le vin chaud, 
Vous êtes un homme très comme il faut. 

DUCHARME, à Eruost, sévèrement. 

Dois-je approuver, en de pareils moments, 

Cette conduite épouvantable? 

C’est odieux, c’est exécrable! 

Vous-rougissez, je le comprends ! 

Prenant Ernest et Jules à part. 
Quel piteux et sombre visage. 

Riant. 

De c’que j’vous dis n’ croyez pas un mot. 
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De me fâcher je ne suis si sot. 

Car, mes bons amis, à votre âge, 

J’en fis autant, et plus, sans m’en vanter. 

Et maintenant ce dont j’enrage. 

C’est de n’pouvoir vous imiter. 

RONDEAU. 

Sans vouloir faire ici le bon apôtre 
En revivant dans mon vieux souvenir. 

Je vous réponds qu’en mon temps, comme au vôtre, 
Autant que vous nous aimions le plaisir. 

Je ne viens point, en moraliste austère. 

Tout condamner, blâmer, vieillard quinteux; 

Et cependant je nç puis pas me taire, 

Sur ce qui frappe et blesse tous les yeux. 

De notre temps, rieuse, insouciante. 

Une grisette, aux jours de carnaval, 

Mettait gaîmenl sa montre chez ma tante, 

Pour s’en aller danser la nuit au bal. 

De la folie arborant la bannière, 

Elle n’avait qu’un seul but, le plaisirl 
Et sans prétendre en faire une rosière. 

Chacun pouvait l’observer sans rougir. 

Mais, de nos jours, l’impudente cocotte. 

Au Casino, sous des couches de fard, 

Balayant tout des longs plis de sa cotte, 

Vient étaler des charmes de hasard. 

A tout instant et par la ville entière 
Son impudeur n’a plus rien de sacré. 

Chaque théâtre, à ses jours de première, 

A ses exploits semble un lieu consacré, 

Arrivant tard, pour faire du scandale, 

Jetant partout un regard effronté. 

En ricanant elle gagne sa stalle 
Pendue au bras d’un gandin éreinté. 

En y songeant, le rouge au front me monte, 

Qui le croirait'? d’ineptes cocodès, 

Publiquement se déclarent sans honte, 

Les défenseurs de Phrynés au rabais. 

Assez longtemps de l'honneur on se joue ; 

Vous ne valez, et c’est le juste prix. 

Vous dont le cœur n’est pétri que de boue. 

D’autres soufflets que ceux de nos mépris. 

FÉLICITÉ. 

Quel amour d’oncle 1,.. Embrass’moi pour la peine. 

DUCHARME, l’embrassant. 

Volontiers!.., 
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FÉLICITÉ. 

Si tu veux à la saison prochaine, 

Au carnaval nous danserons. 

DUCHARME. 

• 

Impossible 1 demain pour Senlis nous partons. 

Et mon neveu, le jour du bal de mariage, 

M’a promis d’enterrer les erreurs du bel âge ; 

Epoux et... père un jour, voilà son sort. 

FÉLICITÉ. 

De profundisl... Ernest est mortl... 

TOUS. 

De profundisl... Ernest est mort!... 

Magique, piano à l'orchestre pendant la seine suivante. 

SCÈNE XII 

Les Mêmes, BARNABÉ. 

On entend an grand brait an dehors. 
BARNABÉ, dans la conlisse. 

Ohl m'man... assez, assez, m’man I... 

Il entre tout effaré tenant h la main an manche à balai brisé en deux 

morceaux. 

TOUS. 

Qu’est -ce que c’est... 

BARNABÉ, reprenant tont h coup nn air gracieux. 

Pardon, monsieur le notaire, je viens, quoique mineur, 
vous consulter sur une affaire majeure. Ma mère, que je 
respecte inflniniment... vient de me casser sa malédiction 
sur le dos... (iimontiote manche h balai.) N’y aurait-il pas moyen... 
en m’y prenant adroitement, d’obtenir desdominages et inté- 
rêts... 

Tout le monde loi rit an nez et le bouscule de main en main. 
REPRISE DD REFRAIN DES DÉBARDEURS (2® acte). 
BARNABÉ, an public. 

Le langage de la Folie 
Un instant, ici, doit cesser, 

Au peintre, à l’honàme de génie, 

Notre hommage doit s’adresser. 
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